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Les dernières dépêches de Tokio confir-
ment ce qu'il était facile de prévoir : le 
Japon a décidé, avec l'approbation de ses 
alliés d'Europe et d'Amérique, d'interve-
nir dans la Sibérie orientale. 

Un écrivain nippon qui réside depuis 
longtemps à New-York, M. Iyenaga, a 
déclaré au représentant de l'Agence Kavas 
que son pays agirait en Sibérie pour la 
défense de ses propres intérêts. J'aime la 
"franchise de cet aveu empreint de réalis-
me et de modestie. Le Japon ne croit pas, 
comme d'autres l'ont cru, qu'il vient nous 
sâuvcr de la défaite et qu'un de ses géné-
raux est appelé à jouer auprès de nous 
le rôle de Desaix dans la journée tragi-
que de Marengo. 

Depuis une semaine, la presse s'efforce 
'île montrer les avantages immédiats que 
l'Entente retirera de cette intervention, les 
forces que le Japon peut mettre en ligne 
iet celles qu'il peut pousser jusqu'au 
Baïkal. Je ne répéterai pas ce que nos 
lecteurs savent déjà et j'insisterai sur 
d'autres points. 

Nous n'ignorons plus rien aujourd'hui 
'des « beautés » du bolchévisme. Une in-
formation récente nous apprend que, sous 
le consulat de Lénine, des dames en man-
teaux de fourrure vendent des journaux 
aux coins des rues, que des généraux ba-
laient les trottoirs ou chantent au théâtre 
dans les chœurs, que de paisibles citoyens 
teont fusillés sans jugement, que des scè-
nes de terreur, de brigandage et de démo-
ralisation se déroulent dans toute la Rus-
sie. On devine ce que doit être, au milieu 
'de cet enfer, l'état d'esprit des honnêtes 
gens. Nous n'avons pas le droit (et il se-
rait maladroit, au point de vue politique, 
de le faire) de condamner la Russie en 
bloc et, devant les crimes d'un Trotsky, 
d'oublier ceux qui souffrent de la situa-
tion actuelle et qui protestent ouvertement 
iou intérieurement contre une paix honteu-
se. C'est avec raison que, profitant de la 
réunion du Congrès des Soviets, le prési-
dent Wilson a télégraphié à son consul 
de Moscou pour exprimer la sympathie 
eincère que, malgré tout, le peuple améri-
cain ressent pour le peuple russe. 

Les patriotes ne peuvent plus s'appuyer 
eur aucune organisation nationale, et les 
alliés d'Occident sont séparés d'eux par1 

les empires centraux. Le premier devoir 
des Japonais, venus en amis et non en ad-
versaires de la Russie, sera de grouper 
îes meilleurs hommes de tous les partis, 
de leur donner la protection qu'ils récla-
ment et, avec leur aide, de reconstruire la 
Russie en partant de l'Est. 

Sans être d'un optimisme exagéré, il est 
permis de croire que le jour où les Alle-
mands se mettront'en marche vers l'Orient 
afin de réaliser leur grand dessein qui 
est de dominer la Russie et la Sibérie, non 
seulement pour exploiter leur sol et leur 
•sous-sol, mais aussi pour utiliser, en vue 
d'une, guerre future, leur énorme matériel 
humain, ils trouveront, même avant d'a-
voir rencontré le gros des forces japonai-
ses, des difficultés qu'ils ne soupçonnent 
pas. 

L'intervention nipponne en Sibérie, c'est, 
à mon sens, l'unique chance pour la Rus-
sie de sortir du chaos et c'est, à coup sûr, 
pour l'Allemagne la ruine de ses projets 
grandioses sur le marché chinois, sur les 
terres à blé et les mines sibériennes, sur la 
Russie d'Europe elle-même. Après l'échec 
en France, l'échec en Orient. 

De la mainmise des Japonais sur la Si-
bérie orientale, voici une seconde consé-
quence qui dépassera de beaucoup les li-
mites de la guerre actuelle. 

La Russie a toujours été atteinte d'une 
véritable boulimie de terres. Elle a colonisé 
des superficies énormes, et l'histoire russe, 
prise dans son ensemble, n'est que l'his-
toire d'une longue colonisation. Or, les 
Russes, n'ayant pas le goût du travail et 
vivant dans une sorte d'engourdissement, 
n'ont su tirer aucun profit de ces territoi-
res, où les richesses naturelles sont aussi 
abondantes qu'aux Etats-Unis. Que l'on 
songe seulement à l'or de la Sibérie orien-
tale restée presque inexploitée jusqu'à no-
tre époque ! 

L'étendue de l'empire, au lieu d'être une 
source de puissance économique et politi-
que, a sans doute été sa principale cause 
de faiblesse. On l'a répété bien des fois en 
Russie même. Les extrémités sont trop dé-
veloppées pour le cœur. Toute l'activité 
des hommes d'Etat et des tchinovniks est 
consacrée à résoudre les mille problèmes 
qui se posait à propos de tant de régions 
éloignées qui se rattachent à Pétrograd que 
par un léger fil administratif. Le gouverne-
ment, préoccupé de l'avenir de Vladivos-
tock ou des troubles de Tiflis, n'a pas le 
temps de songer au centre du pays, à la 
Moscovie proprement dite. 

La limite naturelle de la1 Russie vers 
l'est, c'est le Baïkal. Si elle avait eu la sa-
gesse de ne pas franchir ce lac, elle aurait 
évité les défaites de Mandchourie, Rame-
née à cette frontière, elle sera en même 
temps rejétée vers l'Europe, d'où son rêve 
oriental risquait de l'écarter pour en faire-
surtout un Etat asiatique au lieu de se pen-
cher vers la Chine, la Mongolie et le Thi-
bet, elle surveillera plus étroitement l'Alle-
magne. Nous y gagnerons et elle n'y per-
dra pas. 

Il n'est donc pas exagéré de dire que l'in-
tervention japonaise en Sibérie orientale, 
par ses répercussions sur l'avenir de la 
Russie et des nations de l'Europe occiden-
tale, est, en dehors de ses conséquences 
immédiates sur l'issue de la guerre, un 
événement de la plus haute importance. 

Le Japon s'arrêtera-t-il au Baïkal ? Je 
suis convaincu que non. Mais ici nous en-
trons dans le domaine des hypothèses. 
Ajoutons simplement qu'il faut s'attehdre 
à de grandes choses de la part d'une ar-
mée qu'anime un puissant esprit offensif 
et qui brûle de se montrer digne des qua-
lités de bravoure, de discipline et de téna-
cité de ses glorieux ancêtres, dont l'amiral 
Togo disait avec profondeur que c'étaient 
eux et non pas lui qui avaient vaincu à 
Tsoushima. 

Marcel SEGRESTE. 

OCCIDENTALE 

À l'occasion du mouvement créé dans 
les milieux politiques d'Europe et d'Amé-
rique par l'idée d'un accord entre les di-
verses puissances de l'Entente en vue de 
l'organisation d'une union économique di-
rigée contre l'Allemagne, nous signalions 
récemment à cette place une étude publiée 
{par M. Magalhaès Lima, ancien ministre 
Sde la République portugaise, sous le titre 
Ide : « L'Effort portugais et l'Union occiden-
tale. » Nous recommandions en même 
jtemps" cette étude aux méditations de tous 
fceux qui voient dans les empires centraux 
des ennemis acharnés de la civilisation 
anglo-latine et sont résolus à combattre 
(leurs monstrueux projets de domination 

é^nondia!e. Hommes d'Etat, publicistes. ar-
tistes, industriels et commerçants, tous 
■ceux à qui les enseignements de Rome, 
Siéritiëre d'Athènes, ont épris à jamais 
i'àme de justice et de liberté, en tireront 
prand profit pour eux-mêmes, pour le bien 
île la patrie, nous oserions dire pour le 
bien de l'humanité et l'établissement de la 
paix universelle s'ils veulent bien la mé-
diter et, chacun dans la mesure de ses 
moyens, aider l'auteur dans l'accomplis-
sement de ses nobles desseins. 

C'est avec tout son cœur que Magal-
îiaès Lima a écrit cet opuscule d'une 
soixantaine de pages. Il y a mis la généro-
sité de ses sentiments. Il y a mis aussi 
îout son orgueil de patriote portugais. Ré-
publicain dès l'âge d'homme, il a fondé le 
premier journal républicain qui ait paru à 
Lisbonne, 0 Secolo, et n'a cessé de lutter, 
jusqu'à ce qu'elle fût abattue, contre ta dy-
nastie de Bragance, qu'il considérait com-
me néfaste aux intérêts de son pays. Le 
Portugal est un petit pays, petit par'l'éten-
due de son territoire, mais grand par les 
splendeurs de son histoire. Magalhaès 
[Lima a rêvé pour lui le rôle d'initiateur do 
l'Union occidentale. Ce rêve est-il trop am-

, ibitieux ? Non, il est plus simplement dans 
•AN la logique des choses. Allié depuis des siè-

cles avec l'Angleterre, le Portugal est atta-
ché au Brésil par des liens familiaux. Sa 
Situation maritime le destine naturelle-
ment à être le trait d'union entre l'Europe 
Occidentale, l'Europe anglo-latine et le con-
tinent américain. 

Voilà justifiée l'ambition patriotique de 
Magalhaès Lima, patriotique autant qu'hu-
manitaire. L'Union occidentale n'est en 
^omme que la larmule de notre grand phi-
losophe français Auguste Comte, fonda-
teur de Êécole positiviste. Dans une con-
férence qu'il fit, il y a vingt ans, au grand 
amphithéâtre de l'Ecole professionnelle de 
Bordeaux, feu notre illustre ami Pierre 
Laffitte avait eu l'occasion de développer 
ridée de son maître dont il devait devenir, 
après sa mort, le successeur bien digne, 
par sa vaste érudition, de remplir cette 
haute charge. C'est tout imbu de la doc-
trine positiviste que Magalhaès Lima a pu 
écrire ces mots dans son livre "brûlant de 
)toutes les ardeurs de son talent de superbe 
polémiste : « J'ai l'audacieux orgueil de le 
proclamer : le Portugal est entré en guerre 
par intérêt ! Oui, par intérêt. Quel inté-
rêt ? L'intérêt de la patrie portugaise, l'in-
jtérêt de la civilisation latine, l'intérêt de 
«'humanité... » 

Au surplus, Magalhaès Lima presse les 
hlliés de conclure une union économique, 
pelle que nous nous sommes permis de 
préconiser ici dans un précédent article, 
biais il tient que cette union-là, loin d'être 
Hine fin, ne doit être que le prélude de leur 
fodferi politique. Et il ajoute : « Que les al-
liés signent le traité et le proclament, avec 
'cette clause conditionnelle : « Autant de 
'•» mois l'Allemagne continuera la guerre 
« militaire, autant d'années les alliés con-
b> tinueront l'après-guerre économique. » 
Et il conclut : « Le lendemain du jour où 
l'Occident signera et proclamera ce traité, 
J'Allemneno commerciale forcera l'Allema-
gne militaire à demander la paix. » La 
clause nous paraît d'une incontestable ef-

' ficacité. Mais quand aurons-nous cette 
.Union économique ? Nous n'en sommes 
pas encore là, hélas ! 

Il est plus souvent question dans la 
'* presse, dans les conférences et dans les 

réunions politiques, de l'organisation de 
la Société des Nations. Prenons garde. A 
peine le président Wilson eut-il proposé la 
création de la Société des Nations que nul 
te fut plus empressé d'y adhérer, que les 
ftrnpires centraux. De la part de. gens qui, 
a la Conférence de La Haye, refusèrent de 
Voter l'arbitrage obligatoire et qui ne veu-
lent pas chez eux de régime vraiment par-
lementaire, c'est la pire des effronteries. 
Magalhaès Lima estime donc que la vraie 
Société dfts -Nations, société d'hommes li-
pres, société dirigée par la civilisation an-
glo-latine, doit être la conséquence de la 
constitution préalable-de l'Union occiden-
tale. La Société des Nations, selon la for-
mule allemande, ne pourrait être qu'une 
Société d'esclaves. Demandez plutôt à la 
Bohême, ii la Transylvanie, à la Pologne, 
BUXf You8o-Slaves, ce qu'ils en pensent. 

Magalhaès Lima termine son magistral 
fexpose en donnant le texte d'un projet 
jd'umon qu'il soumet aux réflexions des 
gouverne' onts d'Occident. Le projet ne 
'contient que trois articles. Le premier ar-
ticle dispose qu'aucun des deux pays s'u-
nissant pour le maintien d'une paix dura-
iilû m Occident ne orendra aart 4 un ar-

rangement ou à une combinaison qui se-
raient dirigés contre l'autre. L'article 2 sti-
pule que les deux gouvernements tiendront 
obligatoirement, chaque année, à époque 
fixe, une conférence pour examiner les 
questions à résoudre ou à prévoir soit en-
tre eux, soit entrée l'un d'eux et tout autre 
gouvernement. Enfin, par l'article 3, au 
cas où les intérêts territoriaux ou spéciaux 
de l'une des parties. contractantes recon-
nus par l'autre partie seraient menacés, 
les deux gouvernements se consulteront 
sur les mesures à prendre en vue de se 
prêter appui et de coopérer à la sauvegarde 
et à la défense des susdits droits et inté-
rêts. C'est la juxtaposition de ces traités 
qui formerait l'Union occidentale. Indi-
quons pour finir qu'on annonce de Buenos-
Ayres que les Etats-Unis et l'Argentine se-
raient d'accord pour qu'une conférence 
des présidents de toutes les Républiaues 
américaines ait lieu à Panama à l'occasion 
de la prochaine inauguration du canal. 
Nous espérons revenir prochainement sur 
ces divers points. 

Alban DERROJA. 

m uiscours 
de ML Lloyd George ; 

" Des Décisions de la plus haute gravité 
vont être prises, " 

dit le premier Ministre anglais 

Londres, 13 mars. — Dans une réunion or-
ganisée par les églises anglicanes, M. Lloyd 
George a prononcé un discours où il a dit 
notamment : 

«Notre but, par-dessus tout, est de faire en 
sorte que la guerre soit en toute certitude 
traitée désormais comme un crime punis-
sable par le droit des gens. De même que la 
société est étroitement unie pour la puni-
tion et la répression du vol, de la fraude et 
de toutes les injustices infligées à autrui 
par un citoyen quelconque, de même les na-
tions doivent être réciproquement unies, et 
le monde dans son ensemble, contre la cu-
pidité, la fraude, les abus de force des puis-
sants. » 

parlant ensuite de la Société des nations, 
le premier ministre a souligné ce fait : 

« Personne n'a fait au sujet de la Ligue 
des nations des discours plus éloquents que 
le Kaiser. Ces discours ne contenaient pas 
un seul mot relatif à la restitution de la 
Belgique, pas une syllabe au sujet de la Li-
thuanie et de la Courlande; mais, en ce qui 
concerne la Ligue des nations, le kaiser te-
nait un langage irréprochable. Le kaiser a, 
déclaré en même ' temps : « Non seulement 
» j'accepte la Ligue des nations, mais l'Al-
» iemagne est prête à se mettre à sa tête. » 
Là encore, on voit apparaître l'esprit de do-
mination. Le sermon sur la montagne sert 
de gaîne au poignard. » 

« La semaine prochaine ou peut-être dans 
queiques jours, des décisions de la plus gran-
de gravité seront prises touchant la vie en-
tière de l'empire dans l'avenir. La Confédé-
ration germanique et ses alliés sont en lutte 
avec le groupe britannique, et tout est dans 
la balance. La solution arrivera peut-être 
plus vite que beaucoup d'entre nous ne le 
pensent. »  • ■ 
Aux Etats-Unis 

LA GUERRE AÉRIENNE 

aid sur Paris 
Le nombre des Morts s'élève à 108 

Paris, 14 mars. — Parmi les blessés du 
raid transportés dans les hôpitaux, huit \ 
sont décédés dans la journée d'hier, ce qui 
porte à 108 le nombre total des morts. 

La Catastrophe du Métro 
Paris, 14 mars. — Bien qu'on ne soit pas 

encore exactement fixé sur ce qui s'est pas-
sé à l'intérieur de la station métropolitaine 
où s'est produit unfticcident le soir du der-
nier raid, il est établi que c'est l'affolement 
du public qui en a été la cause première. 
Beaucoup d'habitants d'un quartier do la 
périphérie se dirigeaient vers cet abri sans 
irop de hâte lorsque, soudain, la foule s'en-
gouffra tumultueusement dans l'escalier. 
Certains prétendent que le cri de : « Sauve 
qui peut I » aurait été poussé. Hommes, fem-
mes, enfants dégringolèrent les marches et 
se trouvèrent devant trots portes. L'une, cel-
le de gauche, s'ouyrant du dehors en dedans, 
laissa pénétrer les arrivants, mais les deux 
autres portes, réservées à la sortie, et qui ne 
battent que du dedans en dehors, demeurè-
rent closes. La poussée cloua les premier 
rangs centre les battants qui ne cédèrent 
point, et ce fut une affreuse ruée, des piéti-
nements sauvages. 

Après une horrible scène de confusion, 
quand la ruée fut calmée, on entendit de 
tous côtés des cris d'effroi et de douleur. 
Quantité d'êtres humains gisaient sur l'es-
calier dans le couloir; d'autres se traînaient, 
blessés, lamentables, demandant une aide. 
Enfin, à deux heures du matin seulement, il 
fut permis d'établir le bilan de cette catas-
trophe : on avait relevé 66 cadavres : 10 hom-
mes, dont 2 mobilisés, 29 femmes et 27 en-
fants. 

Le Gotha de Thury-en-Valois 
Paris, 14 mars. — C'est à Thury-en-Valois 

et non à Mareuil-sur-Ourcq, ainsi qu'on l'a-
vait dit tout d'abord, qu'est tombe un des 
quatre gothas abattus au cours du raid sur 
Paris de la nuit du 11 mars. Le gotha, pour-
suivi par des avions français, est venu atter-
rir lundi, vers 10 h. 30 du soir, dans la plai-
ne de Thurv-en-Valois, à quelqyues kilomè-
tres de Betz"; l'atterrissage s'est fait dans des 
conditions difficiles. Le pilote, un capitaine, 
a eu les jambes brisées. Mais les deux autres 
occupants du gotha n'eurent aucun mal. Us 
mirent le feu à leur appareil, puis ils s'en-
fuirent dans la campagne. Ils furent rat-
trapés peu après par les soldats d'une for-
mation d'éclopés voisine qui les firent pri-
sonniers et les remirent aux gendarmes. 

LA CONFISCATION DES BIENS 
ALLEMANDS 

__New-ïork, 14 mars. — Le Sénat américain 
a porté un rude coup au commerce alle-
mand aux Etats-Unis en votant à l'unanimi-
té la loi Primer, qui donne le droit au gou-
vernement américain de saisir tous les biens 
possèdes ou contrôlés par les Allemands aux 
Etats-Unis. 

Les propriétés des Allemands qui vont 
être ainsi confisquées dépassent en valeur 
5 milliards de francs. 

Ces propriétés comprennent de nombreu-
r?f
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La Journée de M. Bouchardon 

LE DERNIER INTERROGATOIRE 
DE LEYMARIE 

Paris, 14 mars. — Le capitaine Bouchar-
don a fait subir à M. Leymarie, inculpé de 
complicité de commerce avec l'ennemi dans 
l'affaire Duval, son dernier interrogatoire 

On reproche à M. Leymarie d'avoir faci. 
les voyages de Duval en Suisse, bien 
celui-ci fût considéré comme suspect. 

M. Leymarie a été questionné sur les con-
ditions de restitution du chèque. Enfin, on 
lui a donné connaissance du rapport de l'ex 
pert Rousseau sur la situation de sa for 
tune. M. Leymarie l'a reconnu exact et n'j 

Au cours du raid, les aviateurs allemands 
lancèrent plusieurs bombes dans la région. 
On n'eut à déplorer ni victimes ni dégâts. 

Les Pirates descendirent à très faible 
hauteur 

Paris, 13 mars. — D'après des témoins 
oculaires, certains avions boches, visant cer-
tains points particuliers, sont descendus à 
très faible hauteur et ont pu bombarder à 
coup sûr. 

« On s'étonne, dit la « Liberté », que sur 
les points qui sont de nature à attirer les 
attaques des aviateurs allemands, des postes 
de mitrailleuses ne soient pas établis; ils 
auraient pu, lors du dernier raid, agir très 
efficacement. » 

M. Dumesnil entendu 
Paris, 13 mars. — Le sous-serétaire d'Etat 

à l'aéronautique, M. J.-L. Dumesuil, a été 
entendu par la commission du budget d'a-
bord, par la commission de l'armée ensui-
te, sur les moyens de défense pris pour 
protégor Paris et la banlieue contre îes in-
cursions aériennes. 

Une Manœuvre ennemie qui échouera 
Londres, 14 mars. — Un officier supérieur 

de l'armée britannique a dit dans une inter-
view : 

« L'ennemi commence à adopter dés ma-
nœuvres caractéristiques tendant à provo-
quer une friction entre les Français et nous 
et consistant à dire que les bombardements 
de Paris sont des représailles pour nos bom-
bardements des villes rhénanes. Mais cette 
politique a peu de chance de leur résussir. » 

Les Cloches sonneront 
Paris, 14 mars. — Le Conseil municipal, 

réuni en comité secret, a longuement discuté 
les diverses mesures de précaution qui s'im-
posent pour assurer le maximum de sécurité 
à la population parisienne au cas de nou-
velles incursions des avions ennemis. Le 
préfet de police a annoncé l'installation de 
25 à 30 nouvelles sirènes sur les monuments 
pour répandre l'alerte, la décision, de faire 
participer la sonnerie des cloches à la fan-
fare rie la « Be.rloque », l'interdiction de lais-
ser circuler les voitures autres que celles 
assurant un service public, et enfin l'aug-
mentation du nombre des abris. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

Les Allemands à Odessa 
Ils pourraient ne pas y trouver ce qu'Us espéraient , 

Baie, 13 mars, — On mande de Berlin : 
« Les troupes allemandes sont entrées à 

Odessa. » 
Odessa, la quatrième ville de la Russie, 

compte plus de 500,000 âmes. Elle est le port 
le plus important de la mer Noire, et, par 
suite, son occupation donne aux empires du 
centre le contrôle de cette mer. 

Genève, 14 mars. — Le Communiqué alle-
mand confirme que les troupes allemandes 
sont entrées à Odessa, et ne signale rien de 
nouveau sur les autres théâtres de la guerre. 

Des Dirigeables 
sur l'Angleterre 

Londres, 13 mars (officiel). -- Un ou 
deux dirigeables ennemis ont attaqué 
ce soir la côte nord-est, un peu après 
neuf heures et demie. Une vingtaine 
de bombes ont été lancées à proximité 
de la côte. 

Aucun rapport au sujet des victimes 
et des dégâts n'a été reçu jusqu'ici. 

Les raids de mardi et de mercredi senties 
premières attaques par zeppelin tentées par 
l'Allemagne depuis celui du 19 octobre 1S17, 
et au retour duquel, sur huit dirigeables 
qui allèrent s'égarer en France, cinq furent 
abattus. 

, ,, *, ,„, 

Un " Mur de Feu " 
Londres, 14 mars. — Au cours de l'avant-

dernier raid, quand l'alarme fut donnée à 
Hull, la nuit était très noire et une légère 
brume tombait. Les projecteurs entrèrent eu 
action peu après et on commença à enten-
dre, quoique assez lointain, le bruit des mo-
teurs des zeppelins. Le ronflement augmen-
ta graduellement, et les canons commencè-
rent alors à tonner, et la ville put voir un 
formidable barrage aérien s'établir, tandis 
que le bruit des bombes dominait le fracas 
des canons. 

Le combat entre la défense aérienne et les 
pirates aériens continua quelques instants, 
puis graduellement le bruit des moteurs di-
minua et s'éteignit, Le zeppelin avait échoué 
dans sa tentative pour atteindre la ville. Les 
habitants de la ville sont fiers du travail de 
leurs eanonniers. 

12 au 13, Sept ÎOrliicS 
de projectiles ont été jetées sur des 
cantonnements entre Lille et Cambrai. 
Tous nos appareils sont rentrés Indem-
nes. 

. —« 

Le Raid sur es 
Borne, 14 mars. — Les commandants de 

la défense aérienne de Naples Foggia et 
Termoti ont été relevés de leurs fonctions 
sur un ordre télégraphique. Le ministre de 
la guerre a estimé, en les frappawt, qu'ils 
avaient été inférieurs à leur devoir de vigi-
lance lors du récent raid aérien. 

La plupart des personnes atteintes parles 
bombes au cours du récent raid aérien sur 
Naples ont été victimes de leur curiosité en 
demeurant dans la rue pour constater les 
elfets du bombardement. 

omoaretemen 
e 

Londres, 13 mars (officiel). — Dans 
l'après-midi du 13, nos escadrilles ont 
attaqué les usines de munitions et ca-
sernes de Fribourg (Allemagne). ' 

Tous nos appareils ont atteint leurs 
objectifs. Près d'une tonne d'explosifs 
a été jetée. Les autres détails ne sont 
pas encore parvenus. 

Le Raid ang 
sur Mayence 

Bâle, 14 mars. — La deuxième Chambre 
de Hesse s'est occupée longuement, mardi, 
des attaques d'avions dont Mayence a été 
l'objet. Différents députés se sont plaints de 
finsulfisance des mesures de protection et 
en réclament, de plus efficaces. Ils ont de-
mandé des secours-de l'Etat pour les dom-
mages matériels causés, et des indemnités 
pour les familles des tués et des blessés 

Le ministre d'Hombregk a répondu que 
des indemnités seraient accordées d'après 
la loi de l'empire sur les dommages de guer-
re, mais le gouvernement hessois proîette 
en outre, le dépôt d'un projet de loi soèciaJ 

Ura Raid sur Trévise 
Genëwe, 13 mars. — Le communiqué autri-

chien s'exprime ainsi : 
En vénétie, deux escadrilles de combat 

austro-hongroises ont attaqué un aérodro-
me italien au nord de Mestre en représailles 
d'attaques aériennes ennemies. Quatre esca-
drilles de chasse..<»:u:.3m;e*- prêtes à partir 
ont été attaquées d'une hauteur variant de 
300 à 500 mètres. Elles ont été bombardses 
et prises sous un feu violent de mitrailleu-
ses. Un hangar d'aviation italien s'est écrou-
lé. Nos aviateurs sont rentrés au complet et 
ont bombardé au retour Trévise et les tran-
chées ennemies du Piave. 
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L'Aviateur Mezergues s'est évadé 
d'Allemagne 

Paris, H mars. — L'aviation française va 
retrouver un de ses meilleurs pilotes. Après 
le commandant de Goys, après Garros et 
Marchai, le lieutenant Albert Mezergues, 
spécialiste du bombardement, échappé d'un 
camp allemand, a pu atteindre" la Hollande 
et est actuellement en sûreté. 

Le lieutenant Mezergues, qui était un ca-
valier avant de passer dans l'aviation, avait 
été fait prisonnier le 12 septembre dernier 
avec Jacques Menier. au cours d'un bom-
bardement de Fribourg-en-Brisgau. Il avait 
eu son avion atteint au cours d'un combat 
qui s'était livré à 3,000 mètres d'altitude. Il 

tl essaya d'atteindre les lignes françaises en 
planant, mais dut atterrir dans les Vosges, 
où il fut capturé. Le lieutenant Albert Me-
zergues a été cité au communiqué du 11 août 
1917, pour avoir bombardé Francfort. 

Le Raid sur Coblentz 

5 tués, 20 blessés 
Amsterdam, 14 mars. — Selon un télé-

gramme expédié le 13 mars à la « Gazette 
de Cologne», vers midi, des aviateurs enne-
mis ont attaqué Coblentz et ont jeté environ 
une dizaine de bombes sur différents quar-
tiers de la ville. Les dégâts matériels sont 
peu importants. Cinq civils ont été tués, 
dont deux femmes, et vingt blessés. Il n'y a 
aucun dommage militaire. 

La Cathédrale de Reims 
n'est pas un 
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Les Anglais étendent 
leurs Bombardements 

14 BOCHES ABATTUS 

Londres, 13 mars (officiel). — Outre 
des raids signalés au communiqué 
d'hier soir, nos aviateurs ont effectué, 
dans la nuit du 11 au 12, des expédi-
tions de bombardement au cours des-
quelles ils ont jeté plus de trois tonnes 
de projectiles sur les postes de Bruges. 
Ils sont tous rentrés indemnes. 

La visibilité, qui s'est nettement amé-
liorée hier soir, nous a permis de faire 
plus de réglage que ces jours derniers. 
Nos pilotes ont aussi exécuté de nom-
breuses reconnaissances et pris des cli-
chés. Ils ont poursuivi leurs opéra-
tions de bombardement avec plus de 
vigueur encore que les jours précé-
dents. 
ePlus de treize tonnes et demie d'ex-

plosifs ont été jetées sur divers objec-
tifs, parmi lesquels les voies de garage 
da Mons et de Bavai (entre Valencien-
nes et Maubeuge), sur de vastes dépôts 
de munitions au nord-est de Saint-
Quentin et au sud de Douai et sur des 
cantonnements à l'est de Lens. 

Au cours des combats qui n'ont pas 
cessé de la journée, quatorze appareils 
allemands ont été abattus et huit au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Un ballon ennemi a été détruit. 

Six da nos aéroplanes ne sont pas 
Lreotrés. 

UNE ENERGIQUE PROTESTATION 
DU CARDINAL LUÇON 

Paris, 14 mars. — Dans le communiqué 
allemand du 11 mars, il est dit : 

« Au cours d'une opération allemande au 
nord-est de Reims, un poste optique fran-
çais, plusieurs fois remarqué ces derniers 
temps sur la cathédrale de Reims, a fonc-
tionné. » 

Dès qu'il a eu connaissance de cette allé-
gation, l'archevêque de Reims a *enu à faire 
entendre la protestation suivante : 

« Il n'y a point et il n'y a jamais eu, pos-
térieurement à l'entrée des Allemands à 
Reims, le 4 septembre 1914, de poste d'obser-
vation d'optique ou de radiotélégraphie ni 
aucune installation à usage militaire sur la 
cathédrale. Ce que l'on a pu prendre ces 
derniers temps pour un poste d'optique,, ce 
sont quelques ouvriers employés à certains 
travaux conservatoires. 

i Jusqu'au printemps de l'année dernière, 
aucune mesure de protection ou de conserva-
tion de la cathédrale, de sa décoration exté-
rieure ou de son ameublement fixe n'avait 
été prise, précisément pour ne pas donner 
prétexte à l'artillerie adverse de tirer sur 
l'édifice et pour ne pas exposer la vie des 
ouvriers Riais les bombardements d'avril 
1917 ayant causé les plus graves dommages 
aux voûtes et aux fenêtres du monument, 
le public et les visiteurs étrangers témoignè-
rent de l'étonnement de ce qu'aucune dispo-
siion n'eût été prise pour sauver de la ruine 
complète ce qui restait encore des vitraux 
et des tableaux de la cathédrale. 

» Pour donner satisfaction à l'opinion pu-
blique, les architectes se décidèrent à pren-
dre quelques mesures de préservation, es-
pérant que l'adversaire, qui pouvait facile-
ment se rendre compte du but et de la na-
ture des travaux, n en prendrait pas om-
brage, bien résolus à les arrêter si les faits 
venaient à démontrer qu'il n'était pas pos-
sible de continuer sans exposer l'édifice et 
les Hommes aux coups de l'adversaire, 

» C'est ainsi que depuis le mois de mai 
1917, lentement, peu à peu, à cause du petit 
nombre d'ouvriers, l'architecte a fait des-
cendre les lambeaux des vitraux artistiques 
du treizième et du quatorzième siècle qui 
restaient encore aux fenêtres. 

« Actuellement, les ouvriers sont occupés 
à protéger par une maçonnerie en briques 
une statue particulièrement remarquable, la 
statue d'Eve, placée au sommet du transept 
nord. Ce ne peut être que ces hommes que 
les Allemands ont aperçus. 

» Ils no cherchent d'ailleurs point à se ca-
cher, atln précisément que l'on puisse bien, 
de l'autre côté des lignes, se rendre compte 
de la nature du travail qu'ils accomplissent. 

» En même temps, a f intérieur, -bn dé-
monte l'horloge et les orgues, qui s'endom-
mageaient sous l'action de l'atmosphère et 
sous l'invasion de la poussière projetée par 
les obus ou soulevée par le vent. 

»Ces explications ayant été communi-
quées au général qui commande à Reims, 
H en a reconnu la parfaite exactitude et'i'ar-
chevèquo peut, avec sa permission, renou-
veler ses déclarations des années précéden-
tes, â savoir : 

"1. Qu'il n'y a ni sur la cathédrale ni sur 
aucu.no des églises de Reims aucun poste 
d'observation optique ou de radiotélégra-
phie, aucune installation quelconque à usa-
ge militaire; 

» S. Qu'il n'y a pas de canon à moins de 
800 mètres du monument, ce dont il est té-
moin oculaire, habitant toujours près de la 
cawiêttrale, 

» Cardinal LUÇON, 
*Msimëa\i<s. da Reims»,» 

La marche rapide des troupes vers Odessa 
s'explique par le besoin urgent de céréales 
qui se fait sentir dans les empires centraux, 
surtout dans la monarchie des Habsbourgs. 
Il n'y a pas dans l'Ukraine occidentale des 
stocks de céréales disponibles. Il faut aller 
les chercher à Odessa, où les délégués ukra-
niens qui se trouvent présentement a Vienne 
prétendent qu'ils se trouvent. De là ils se-
ront acheminés par la mer Noire et le Da-
nube pour autant que les moyens de trans-
port le permettront. 

On travaille fébrilement à Berlin à l'or-
ganisation du trafic avec l'Ukraine. Un 
bureau vient d'être installé à Berlin, où 
seront centralisées les affaires économiques 
avec la Russie méridionale. De grandes 
quantités de produits qui serviront à l'é-
change contre les céréales sont déjà à. la 
disposition du bureau. Le total de ces pro-
duits manufacturés s'élèverait à 500 ou G00 
millions' pour l'Allemagne et 50 millions 
pour l'Autriche-Hongrie. 

Il est probable, d'ailleurs, que l'on se 
trouvera là encore devant un nouveau mi-
rage comme ce fut le cas pour la Roumanie. 
Les organes viennois avouent maintenant 
qu'on n'a jamais rien tiré de valable de la 
Roumanie, dont la population émigré en 
Bessarabie, faute de céréales. Quant au 
cheptel dont on espérait tirer de grandes 
ressources, on l'a trouvé à un tel point di-
minué lors de l'invasion, qu'il ne s'élevait 
plus qu'à 10 % de son total d'avant-guerre. 
LA FLOTTE DE LA MER NOIRE 

EST DANS LE PORT D'ODESSA 
Pétrograd, 12 mars. — La plus grande 

partie de la flotte de guerre de la mer Noire 
est restée à Odessa, mais tous les navires 
marchands ont été envoyés à Sébastopol. 

L'Ennemi se répand de nouveau en Russie 
Pétrograd, 14 mais. — Les troupes germa-

no-ukraniennes poursuivent'leurs opérations 
dans le sud de la Russie, notamment dans la 
direction d'Orscha et de Mohilef, où une 
impoitante colonne ennemie a occupe la 
ville de Tchernigov. 

On signale aussi l'occupation par les luvcs 
de toute lu région de Bakou, que la Russie 
doit céder à la Turquie à la suite du traité 
de paix de Brcst-LUovsk. 

Lénine à Moscou 
Moscou, 13 mars. — Lénine et le gouver-

nement sont arrivés à Moscou. Un régiment 
de tirailleurs lettons est arrivé du Smolny 
avec de grandes quantités de munitions. On 
va transformer le kremlin en forteresse ré-
volutionnaire. Le Congrès pan-russe s y 
réunira. 

Négociations avec l'Ukraine 
Amsterdam, 14 mars. — Les Journaux de 

Kiev annoncent que les négociations de 
paix entre l'Ukraine et la grande Russie ont 
commencé dans cette ville. 

Les Ouvriers américains proposent 
leur Aide aux Russes 

Washington, 14 mars. — Au nom de l'Al-
liance américaine du travail'et de la démo-
cratie, M. Gompers a adressé au Congrès 
aes Soviets de Moscou un télégramme assu-
rant que le peuple américain, éprouvant un 
ardent désir d'aider la Russie, attend de re-
cevoir une indication faisant connaître 
comment cette aide peut être donnée de la 
laçon la plus efficace. Le télégramme se 
termine ainsi : « A tous ceux qui luttent pour 
la liberté, nous disons : courage. La justice 
ne manquera pas de triompher si tous les 
peuples libres sont unis et debout contre 
l'autocratie. Nous attendons vos proposi-
tions. » 

La Terreur règne à Pétrograd 
Pétrograd, 14 mats. — La capitale russe 

assiste en ce moment à une recrudescence 
des cas de sabotage 'nséparables de tous les 
mouvements sociaux basés sur la violence. 
Il ne s'agit plus de cas isolés de pillage com-
me celui du palais d'hiver par exemple, mais 
de la mise à sac de tous les bureaux du gou-
vernement. A la veille d'être évacués, ces 
bureaux ont été razztës par les sans-culottes 
russes. Ils en vendent à vil prix les tableaux 
et le mobilier. 

La terreur régne. Avaîit de quitter Pétro-
grad, îes bolcheviks ont cru devoir avertir 
leurs partisans des raisons qui leur font 
abandonner la ville. Il n'en est pas moln's 
vrai que toute autorité a disparu. La popu-
lation de Pétrograd évite de sortir et la ca-
pitale semble morte. Nulle sécurité, même 
dans les voies les plus importantes. Des 
groupes de soldats, baïonnette au canon, se 
tiennent sur lés trottoirs, mais ne se hâtent 
nullement de se poTter au secours des per-
sonnes attaquées par les malandrins qui 
opèrent même en plein jour. 

Les Pétrogradois sont bien désireux de dé-
laisser la capitale, mais rares sont ceux qui 
parviennent à tromper la vigilance des -bol-
cheviks. Les laissez-passer sont bien délivrés 
au bas peuple, mais catégoriquement refu-
sés au reste des habitants. Les gares sont 
pourtant bondées; l'on attend plusieurs 
Jours avant de pouvoir monter dans un com-
partiment. Fréquemment les trains sont ar-
rêtés par des soldats qui les font évacuer et 
quelquefois diriger sur une aurre direction 
à leur convenance. 

Nos compatriotes évacués de Pétrograd 
ont eu la chance de ne point faire connaîs-
b'ânee avec des mœurs d'un autre âge. Ils 
sont arrivés sans trou de difficultés à Pe-
trozavodsk, de là ils gagneront un port d'em-
barquement où viendra îes prendre un ba-
teau qui lès éloignera de la Russie tourmen-
tée qu'ils quitteront sans regret. 

Une iausse Nouvelle 
Pékin, 14 mars. — La nouvelle de Pétro-

grad concernant l'établissement d'un nou-
veau gouvernement présidé par le prince 
Lvoff est dénuée de fondement. 

Le Gouvernement du Caucase 
les Soviets et les Turcs 

Stockholm, 13 mars. — Le président du 
Caucase, Tcheidze, et le président du gou-
vernement du Caucase, Getchekoii ont char-
gé le général Odechevindze, commandant 
des années du Caucase, de communiquer 
le message suivant au commandant en chef 

des forces turques, Wesik pacha, pour être 
transmis à Constantinople : 

« Le gouvernement du Caucase a envoyé 
le 17 février (2 mars) un radiotélégramme 
communiqué à tous, ainsi qu'à Constantino-
ple, que tous le s accords concernant le Cau-
case ne sauraient avoir de significations in-
ternationales et d'effet réel, puisque le gou-
vernement du Caucase n'a jamais reconnu 
l'autorité des Bolcheviks ni le Soviet des 
commissaires du peuple. 

» A la suite de la proposition du haut com-
mandement turc, nous avons envoyé à Tré-
bizonde une délégation de paix ayant qua-
lité pour conduire des pourparlers avec la 
Turquie. La délégation se trouve à Trébi-
zondc. 

».Le 25 février (10 mars}, notre comman-
dant en chef a reçu un télégramme de We-
sik pacha, proposant de procéder à l'évacua-
tion des arrondissements de Batoum, Kars-
ke et d'Argask. 

• Conformément aux accords de paix con-
clus à Brest-Litovsk par le gouvernement du 
Soviet des commissaires du peuple, que nous 
ne reconnaissons pas, nous demandons de 
nous faire savoir si nous devons 'considérer 
la demande d'évacuation des arrondisse-
menSs précités comme signifiant que le gou-
vernement turc considère indésirable de con. 
duire des pourparlers de paix avec le gou-
vernement eu Caucase. » 

re en fmiande 
Wasa, 12 mars. — Le quartier général an-

nonce des succès considérables pour les 
blancs dans un engagement à Kuhmoinen, 
le 10 mars. Les rouges ont eu 170 tués. Beau-
coup de matériel de guerre et des munitions 
ont été perdus. k 

Sur le front de Carélie, où des attaques 
se sont produites, l'ennemi, malgré la supé-
riorité du nombre, a été repoussé aussi par 
les blancs. 

Les Allemands avancent toujours 
Pétrograd, 14 mars. ~ Un fort détache-

ment allemand a occupé dans la nuit du 
18 mars la ville d'Abo, en Finlande. Le dé-
iachement s'est mis aussitôt et) marche à 
l'intérieur du pay«. 

Le Kaiser accepte la Couronne 
de Çourîande 

Zurich, 14 mars. — La nouvelle vient d'ar-
river ici dans les milieux officiels que l'em-
pereur Guillaume a virtuellement accepté 
la couronne de duc de Courlande, qui lui 
a été « offerte » par ie conseil national de 
cette province. 

Cet événement, équivaut à la réalisation 
du paragraphe 1er du programme allemand 
à l'égard des provinces baltiques. La Cour-
lande sera très prochainement réunie à 
l'Allemagne par une union militaire, poli-
tique, économique et douanière. Il en serait 
de même pour toutes les autres provinces 
de la Baltique et de la Pologne. 

De très graves décisions seraient immi-
nentes à ce sujet. 

L'Affaire de Y « Ïgotz-Menè* » 

Le Danemark aurait reçu 
un Ultimatum, de Berlin 

Genève, 14 mars. — Le représentant de 
l'office des affaires extérieures a déclaré 
au Reichstag que le gouvernement alle-
mand avait fait des représentations au Da-
nemark à la suite desquelles il a envoyé 
au gouvernement de Copenhague un ulti-
matum exigeant la libération immédiate 
de l'équipage de V « Igotz-Mendi ». 

Avant l'Offensive allemande 
Le Kaiser et Hindenburg 

à Bruxelles 
Amsterdam, 14 mars. — Le kaiser, le kron-

prinz, Hindenburg et Ludendorff sopt at-
tendus à Bruxelles à la fin de la semaine. 
De la ils se rendront ensemble sur le front 
des Flandres. On croit que cette visite se 
rapporte à l'offensive. On pense que le kai-
ser haranguera la garnison de Bruxelles di-
manche prochain. 

L'Effort de l'Angleterre 
Londres, 14 mars. — En ce moment, sur 

le front occidental, la moitié de toutes les 
forces allemandes sont massées devant le 
iront britannique. A plusieurs reprises, on 
a essayé de démontrer que la longueur du 
front occupé par la Grande-Bretagne n'était 
pas appropriée à ses forces. Jamais à au-
cune période de la guerre, les forces alle-
mandes opposées aux forces britanniques 
n'ont été aussi considérables que mainte-
nant, et jamais -ces effectifs n'ont été aussi 
forts en comparaison des forces britanni-
ques. La part énorme que la France a assu-
mée au cours des premières années de la 
guerre et la vaillance avec laquelle elle l'a 
supportée ne pourra être oubliée. Aucune 
nation de l'Entente n'a à supporter une 
charge plus lourde que celle de l'empire 
britannique. 

Une Division ennemie de plus 
arrive de Russie 

Pétrograd, 14 mars. — Un Communiqué de 
Pskof annonce que la 78e division allemande, 
qui a opéré dans la région de cette ville, a 
été envoyée sur le front français, et a été 
remplacée par des éléments des 5e et 8e di-
visions du landsturm. 

DelaMerduNord 
h l'Adriatique 

Paris, 14 mars. — Sur le Iront français, Si 
n'y a toujours à noter qu'une série de ca-
nonnades et d'attaques locales dont l'initia-
tive est presque toujours prise par les Alle-
mands. Ces tentatives d'opérations se pro-
duisent constamment dans les régions de 
Reims et de Verdun, parfois aussi, mais 
moins fréquemment, au nord de l'Aisne, en 
Argoune, eu Lorraine ou dans les \ osges. 
On se demande, mais en vain, quel esi le 
but poursuivi par l'ennemi dans ces atta-
ques partielles qui ne réussissent pas, lui oc-
casionnent des pertes sensibles et ne lui pro-
curant ni gain de terrain, ni indication sur 
la valeur ue nos défenses, ni renseignements 
par les prisonniers, puisque nous évitons 
de nous en laisser faire. 

Sur les parties du iront tenues par les 
Anglais, les Belges et les Portugais, les atta-
ques de l'ennemi som plus vigoureuses et les 
boiubardeiaents plus violents. 11 est mani-
feste que de ce côte il poursuit le double 
but d'avoir des renseignements sur la natu-
re et l'importance des forces qu'il a devant 
lui et de reprendre possession de certains 
points du terrain avantageux pour ses opé-
rations intérieures. Il tfttë, avec une persis-
tance qui no se lasse pas, les principales po-
sitions qui bordent le plateau d'Ypres, ainsi 
que les secteurs d'Annentlèrcs, ae Lens et 
ue Cambrai. 

En somme, il n'y a toujours pas d'indica-
tions bien nettes sur le théâtre de la pro-
chaine ofiensive, et il convient d'être très 
vigilants partout; mais plus encore sur le 
front britannique, en Champagne et autoi» 
de Verdun. 

A la suite d'un article paru dans les « Nou-
velles de Munich » et indiquant que la pre-
mière offensive de l'ennemi aurait lieu en 
Italie, parce que là il aurait plus de chances 
de succès, il à été possible d'obtenir des ren-
seignements sur l'importance des forces au-
trichiennes dans la Péninsule et sur leurs 
emplacements depuis les mouvements do 
troupes opérés par le maréchal Borœvic, à 
la suite de sa nomination de commandant 
en chef. 

Il y a actuellement deux groupes d'ar-
mées : l'un, celui de l'Ouest, commandé par, 
le général. Conrad von Hoetzendorf, et al-
lant du col du Stelvio jusqu'au Piave, et 
l'autre, celui de l'Est, commandé par le gé-
néral Kircbach et s'étendant du Piave à l'A-
driatique. Le groupe du général Conrad 
semble composé des meilleures troupes; i\ 
comprend, notamment, la 10e armée du gé-
néral Krobatin qui, en automne dernier, a 
eu une action prépondérante dans les opêra^ 
tions du Frioul : son quartier général est à; 
Trente; puis l'armée du général Koevess, qui 
tient le plateau d'Assiago, et celle du généra/ 
Krauss, entre la Brenta et le Piave. 

L'armée Se Krobatin, qui occupe la région 
du lac de Garde, doit être renforcée par de 
nombreuses divisions actuellement concem 
trées dans le Tyrol, le long de la voie fer-
rée dTnrisbruck à Trente. L'ennemi forme-
rait ainsi une puissante masse de manœuvra, 
avec laquelle, dès* que. la saison le permet 
trait, il procéderait, à une grande offensive 
par les vallées de la Chiese et de l'Adige, en-
direction de Brescia et de Vérone. Ce serait 
l'attaque du fameux quadrilatère, ou plutôt 
sa prise à revers, car les colonnes qui des' 
cendraient par l'Oglio et la Chiese débou-
cheraient dans la piainc lombarde à l'ouest 
de Peschiera et de Mantoue. 

Nous ne doutons pas que cette possibilité 
d'invasion et de mouvement tournant ai* 
été sérieusement envisagée par le Conseil 
interallié de Versailles, et que des disposi-
tions aient été prises pour s'y opposer. Corn 
me ligne de résistance, le Piave ne possède 
qu'une valeur- très médiocre, et l'on a le droit 
de penser que s'il n'a pas été franchi par 
l'ennemi, c'est parce que ceîui-ci, obéissant 
à d'autres raisons, n'a "pas voulu poursuivre 
son offensive. Le haut commandement ita.- , 
lien est fixé à cet égard et, a eu depuis plu-
sieurs mois le temps d'aviser. 

Général MARABAI&, 

La Crise ministérielle serbe 

.Corfou, 13 mars. — Le prince héritier, 
après avoir reçu la démission du cabinet 
Pachitch, a reçu en audience le président 
de la Scoupchtina, M. Bratchinats, pour 
conférer sur»la situation parlementaire. M. 
Bratchinats a exposé son opinion et a prié 
le prince héritier de recevoir les chefs des 
partis, dans le but de délibérer sur la crise 
■et sur la formation d'un cabinet de coa-
lition. Le prince héritier a également reçu 
les chefs de parti et d'autres personnalités 
politiques influentes, M. Nicolas Pachitch 
et les membres de l'ancien ministère. Au 
cours des conseils qui ont été tenus, la for-
mation d'un cabinet de coalition s'est heur-
tée à des difficultés. 

APEÈStLA P^IX! 

p — Citoyen bolcbevîk, j'ai idée que les Boches nous ont hmrrê l'Ukraine ! 
BeââiA.da.i,L,,JNEL"MO.\T 

OFFICIELS 

FRONl FRANÇAIS 

Du 13 Mars (33 lienres) 
Rien à signaler en dehors d'une aclivilS 

d'artillerie marquée en ARGONNE et sut 
la RIVE DROITE DE LA MEUSE. 

Du 14: Mars (14 lienres) 
Lutte d'artillerie assez vive surjensenv 

blê du Iront. 
Trois coups de main ennemis ont cchauà 

sous nos feux dans la région de MA1SONS-
DE-CHAMPA GV£, de VAUQUOIS et 
D'HEVILLE. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 13 Mars (SI heures 30', 
Un coup de yfain a été exécuté avec suôç 

càs ce matin par des troupes anglaises sut 
un point d'appui au sud-est du BOIS DB 
POLYGONE. L'ervnem.i, qui a subi des per-
tes, a en outre laissé trente-sept prison-
niers et trois mitrailleuses entre noi 
mains. Nous n'avons eu que des pertes lé-
gères. 

Un coup de main allemand a été repous* 
sé avec pertes pour les assaillants au sud-
est d'ARMENTIERES. 

Grande activité de l'artillerie ennemie 
au cours de la fournée au nord de LENS 
et sur les deux rives dit canal de LA BAS' 
SEE. Activité au sud de la route B.APAU-
ME à CAMBRAI ainsi que dans le secteur, 
de la FORET DE SHREWSBURY, dv 
POLYGONE et de PASSCHENDAELE. 

Du 14 Mars (après-midi) 
Des coups de main exécutés la nuit der 

nière sur les tranchées allemandes AU 
SUD-EST D'EPEHY nous ont permis dc« 
ramener des prisonniers. 

Des tentatives de raids ennemis AU 
NORD DE LA VOIE FERREE D'YPRES 
A STADEN ont complètement échoué. 

Activité des deux artilleries au SUD-
OUEST DE CAMBRAI. 

Recrudescence de l'activité de l'artillerie, 
allemande dans les secteurs de NEUVE-
CHAPELLE et de FAUQUISSARD.: 

FRONT DE PALESTINE 

Les Anglais gagnent toujours 
du terrain 

Londres, 13 mars (ofâicicl). 
Nos troupes se trouvant à l'est de la rouft 

de Jérusalem à Naplouze ont réussi de nou< 
veau à avancer légèrement leur ligne art 
cours de ta journée du f2 mars. D'ans lq 
secteur de la côte, nos troupes anglaises ei 
indiennes ont attaqué sur un front d'envi* 
ron 18 kilomètres, avançant sur une profon* 
deur de plus de 4 kilomètre,';, capturant lex 
villages de BENTIS, EL LUBBAN, DElïi 
BALLUT. MEDJEL, YABA et EL MIRR* 
sur les deux rives de l'Abu Le\\a et du Dcif 
Ballut, que nos troupes ont traversé au 
cours de leur avance. 

L'ennemi a opposé une résistance opU 
nidtre sur le Deir Ballut et à El Mirr. 

Nos avions coopérant aux opérations 
ont dispersé les troupes ennemies à l'aide 
de bombes et de {eux de mitrailleuses. 

FRONT EST AFRICAIN 

Londres, 13 mars (officiel). 
Le 11 mars, les avanl-postes de notre co-

lonne, opérant de Port-Amèlye, ont re-
poussé un détachement ennemi de Pollvu à • 
environ 24 kilomètres à l'ouest de Maza et 
à plus de 1U kilomètres vers l'intérieur. 

Dans la région de Nyàssa, l'ennemi bai 
en retraite vers l'est, et quelques partit 
fourrageurs seulement ont été découverts 
dans la direction de la Haute-Litrie". 

On possède les preuves de désertions 
continuelles et croissantes parmi les frow-
pes indigènes allemandes, dont un certain, 
nombre ont été capturées par nos pa-
trouilles. 

M. Paul Doumer, vice-président 
de la Commission de l'Armée 

Paris, 13 mars. — Là commission séna-
toriale de l'aimée, réunie sous la présiden-
ce de M. Boudenoot, a réélu à l'unanimité 
M, Paul Doumer vice-président. 

La séance a été entièrement consacrée àl 
l'examen de la défense aérienne de Paris. 
La commission a décidé d'entendre d'ur-
gence le président du conseil, ministre de 
la guerre, afin de s'entretenir avec lui des 
mesures auxquelles le gouvernement ses* 
.arrêté. - • 



UNE SOURCE DE RICHESSE NATIONALE 

l*e Développement possible de la culture 
de l'Arachide dans le Sud-Ouest 

♦ 
Expérience décisive au camp du Courneau 

REVUE 
DE LA PRESSE 

ta réquisition du fret pour les besoins de 
ja guerre va avoir pour conséquence directe 
ne nous priver d'une grande partie des im-
portations des produits d'outre-mer, notam-
ment de ceux d'origine coloniale, dont les 
prix ne cessent de s'élever en même temps 
.qu'ils deviennent de plus en plus nécessai-
res à notre ravitaillement national. Parmi 
eux, au premier rang peut-être, les oléagi-
neux de la Côte occidentale d'Afrique voient 
Jeurs importations paralysées dans une lar-
ge mesure par des difficultés de transport 
de plus en plus sérieuses^ ainsi que par les 
obstacles autrement graves que l'organisa-
tion nouvelle des consortiums semble 
avoir accumulés comme à plaisir au détri-
ment des industriels intéressés, et dont ref-
let direct sera d'entraîner vraisemblable-
ment une limitation des apports au moment 
où les besoins en huile saut considérables. 
Déjà M. Fernond David, le 14 novembre 
1917, demandait d'encourager par tous les 
moyens la culture des graines oléagineuses. 
Après lui, M. Victor Boret, le 3 janvier 1918, 
a insisté de nouveau sur l'intérêt national 
que cette production peut actuellement pré-
senter pour nos cultivateurs en appelant 
spécialement sur elle leur attention dans 
lous les départements où elle est possible. 

On conçoit donc en ces circonstances et de-
vant les immenses besoins actuels l'intérêt 
que présente l'essai particulièrement heu-
reux de culture d'arachides qui a été lait 
l'an dernier tout près d'Arcachon, au camp 
du Courneau, essai dont les résultats ont dé-
passé toutes les espérances. Il y a là une ex-
périence tout à fait concluante dont M. le 
sous-intendant des troupes coloniales E. Laf-
tranque, qui l'a minutieusement suivie et la 
soumise à l'attention des pouvoirs publics, 
a bien voulu nous entretenir dans le détail. 
Elle est de nature, si on lui donne dans 1 a-
venir toute l'extension qu'elle paraît devoir 
mériteTf en utilisant des terrains présente-
ment inexploités du littoral sablonneux de 
la Gironde et des Landes, à devenir une 
pource de richesse pour le pays et aussi pour 
notre région du Sud-Ouest. 

L'Essai de Cuiture d'Arachides 
au Courneau 

C'est dans la saison de 1917, dit le rapport 
rte M le sous-intendant Laffranque, et pen-
dant l'hivernage d'un certain nombre de ba-
taillons sénégalais au camp du Courneau, : 
ou'à la faveur d'un envoi d'arachides elfec-
tué par la sous-intendance coloniale de Bor- , 
deaux pour varier l'alimentation des tirail- ! 
leurs M le capitaine Morel, adjoint au co- j 
lonel'commandant le camp, eut. l'initiative ; 
de tenter sur place un essai de culture de j 
ces graines oléagineuses. 

Tout le monde en notre région connaît 
l'emplacement du camp du Courneau, à mi-
chemin de ia route d'Arcachon à l'étang de 
Cazeaux, à quatre ou cinq kilomètres du 
littoral presque au contact de cette région 
des dunes qui s'étend de la Gironde a 
l'Adour sous le nom de Côte d'Argent. Le 
terrain y est constitué par du sable de mer, 
avec Une légère couche d'humus générale-
ment inculte et envahi de chiendent, de ron-
ces et de racines. • . 

\près un labour à la pelle, avec enfouis-
sement assez profond du gazon suivi d'un 
crochetage superficiel, les parties choisies 
pour l'ensemencement furent sommairement 
égalisées au râteau. Les graines d'arachides, 
nui avaient été fournies par l'Huilerie fran-
co-coloniale de Bordeaux, en provenance 
du Sénégal, furent mises en terre à la main, 
à 5 centimètres de profondeur, en lignes 
Espacées de 20 à 30 centimètres dans tous les 
sens Quatre semis furent ainsi entrepris du 
1er au 15 juin 1917. 

Ces semis, qui furent l'objet d'un binage 
léger après l'ensemencement et de deux bi-
nages assez profonds vers le 20e et le 45o 
jour, enfin de quelques arrosages (peut-être 
mutiles et qui vers la fin du 2e mois furent 
supprimés), ne donnèrent pas tous des ré-
sultats identiques, en raison d'abord des 
dates différentes auxquelles ils furent effec-
tués, celui du 15 juin paraissant manifeste-
ment trop tardif, en raison aussi de certai-
nes expositions ayant privé telles parties de 
terrain d'air et de lumière, alors qu'elles en-
traînaient sur telles autres un excès de pluie 
tombant d'une maisonnette voisine, enfin 
en raison d'une assez forte quantité de cen-
dres répandues sur la surface du sol qui a 

•peut-être favorisé un peu trop au détriment 
dé» graines le développement des tiges. Il 
ressort toutefois de cette constatation que, 
fi on voulait réserver à l'alimentation des 
animaux les tiges d'arachides, qui consti-
tuent un fourrage excellent, il semblerait 
Indiqué de les planter en terrains moyenne-
ment numides ou largement fumés ou amen-
dés par des engrais. 

Quoi qu'il en soit, au bout de cinq mois et 
Rpiés les stades successifs d'une croissance 
normale que quelques maladies parasitaires 
n'entravèrent point, on put effectuer la ré-
colte, naturellement des plus simples (la 
plante.-ayant poussé dans un terrain exces-
sivement meuble) en arrachant les graines 
attachées aux racines et en les laissant en-
suite sécher sur le sol pendant quelques 
jours de beau temps. 

Rendement 
La récolte moyenne obtenue dans ces con-

ditions, dit le rapport de M. le sous-inten-
dant Laffranque, a été de 120 fois la semen-
ce Pour» le Sénégal, ce serait là l'indice 
d'une mauvaise campagne, car le rendement 
moyen y atteint de 170 à 180 lois et même 
2O0 fois la semence ; mais en tenant compte 
des tâtonnements et des erreurs qui ont fa-
talement vicié les données de l'expérience 
tentée au camp du Courneau, on peut es-
compter que sous le bénéfice des observa-
tions auxquelles cetftr expérience a donné 
'lieu, le rendement pôhrra très certainement 
être porté à 160 fois la semence. 

Partant du poids accusé par les graines 
recueillies au Couinieau (700 graines entières 
au kilo, représentant 1,400 %mandes à la 
moyenne de 2 amandes par graine) et en 
Espaçant les plants de 50 en 50 centimètres 
En tous sens la récolte réalisée dans les 
conditions les plus défavorables représente-
Fait donc un rendement à l'hectare d'envi, 
t on 3,428 kilos, susceptible d'atteindre 4,570 
kilos. 

En temps de paix, les arachides étaient 
cotées environ 35 fr. les 100 kilos sur la 
place do Bordeaux; à l'heure actuelle, elles 
.valent de 110 fr. à 120 fr., et encore n'est-il 
possible d'en trouver que de façon très irré-
tîulierô et par stocks très limités. A ce taux, 
io rendement minimum ci-dessus prévu pour 
îes arachides cultivées en France procure-
rait un bénéfice brut de 3,770 fr. à 4,110 fr., 
en chiffres ronds, par hectare. 

A l'analyse, les arachides du Courneau, 
dont nous avons vu à l'intendance coloniale 
de superbes spécimens, ont donné les résul-
tais suivants, qu'il paraît utile de confron-
ter avec la composition centésimale moyen-no des arachides récoltées au Sénégal • 

A ces évaluations s'ajouterait encore le 
ixrix des tourteaux, qui constituent le résidu 
de la fabrication de l'huile et un excellent 
aliment pour les bestiaux. 

Extension possible de la Culture 
des Arachides en France 

Quatre ordres de faits se dégagent de cette 
expérience : 

a) Les arachideis se sont parfaitement ac-
climatées en France, bien que les semences 
fussent d'origine sénégalaise; 

b) Les terrains appropriés à leur culture 
sont de ceux que personne n'utilise, parce 
qu'impropres à toute autre plantation; 

c) Les frais de culture (soins, engrais, 
main-d'œuvre) sont réduits au minimum; 

d) La récolte est assurée d'une rémunéra-
tion intéressante, même aux cours du temps 
de paix 

Ces constatation; tirées d'un essai suivi 
avec toute l'attention désirable, militent, 
seinble-t-il, en faveur d'une extension sur 
le territoire national de la culture de grai-
nes oléagineuses que les transports mariti-
mes n'apportent plus en quantités suffisan-
tes pour alimenter notre consommation. 

Deux mois à peine nous séparent de l'épo-
que favorable aux semis. La perspective est 
séduisants ; mais il y a urgence à en prépa-
rer les voies et moyens. 

En attendant un nouvel Essai 
On paraît en haut lieu, nous disait dans 

une récente conveisation M. le sous-inten-
dant Laffranque, et notamment au minis-
tère de l'agriculture; étudier avec un vif in-
térêt les résultats de cette première expé-
rience qu'on semble disposé à renouveler 
sur une plus vaste échelle si les directeurs 
des services agricoles des départements in-
téressés s'y montrent en principe favora-
bles. Un certain nombre de grands indus-
triels de l'huilerie de notre région, et en par-
ticulier de Bordeaux, se montrent de leur 
côté très disposés à voir élargir ces essais. 

Il ne faut pas oublier en effet que cette 
culture fut étudiée et entreprise déjà avec 
succès au début du dix-neuvième siècle dans 
le département des Landes. Si elle ne fut pas 
à cette époque généralisée, c'est qu'on igno-
rait alors l'utilisation de l'arachide dans 
l'huilerie et que son placement en tant que 
marchandise était des plus difficiles. Sa cul-
ture n'est d'ailleurs, on le sait, nullement 
exclusive au Sénégal puisque la port de 
Hambourg en recevait d'Egvpte et de Flo-
ride. 

L'expérience du Courneau paraît nette-
ment établir que les sables de notre région 
du Sud-Ouest pourraient fournir de vastes 
étendues parfaitement appropriées a cette 
culture, surtout vers le littoral de la Giron-
de et des Landes. Cette zone comprend en 
effet ce qu'on appelle la région des dunes, 
terre d'élection des .arachides qui viennent 
d'autant mieux que le sol est plus sablon-
neux et qui redoutent les "terres grasses ain-
si que les engrais. Des terrains analogues 
ue nécessitant pour être préparés qu'un 
desherbage ou un dessouchement sommaire, 
se rencontreraient très probablement dans 
beaucoup d'autres parties de la France, dans 
le Midi, notamment autour des régions du 
Bas-Hérault (Agde, Aigues-Mortes. etc.) Or, 
les terrains les meilleurs sont actuellement 
les landes incultes laissées en friche parce 
que rien ne peut y venir. On en obtiendra à 
très bas prix la libre disposition, soit qu'on 
les prenne à bail avec promesse de vente, 
soit qu'on les afferme pour un temps dé-
terminé. 

L'inventaire méthodique des espaces pro-
pres à la culture des arachides devrait com-
mencer immédiatement afin de pouvoir ef 
fectuer en temps voulu les menus travaux 
d appropriation ainsi que la répartition des 
semences. Ces semences, on les trouvera 
au moins pour cette année en quantité suf-
Marse8ilieUr PlaC6S d6' Bordeaux et de 

Déjà on a en vue dans notre département 
toujours dans la région du bassin d'Arca-
chon, quelques grandes propriétés qui se-
raient susceptibles de répondre parfaitement 
a cette culture et qui ont été jusqu'ici com-
plètement inutilisées. 

On envisage même la possibilité au moins 
partielle de l'utilisation des vastes espaces 
aménagés en pare-feu dans les forêts doma-
niales et pour lesquels ia culture de l'ara-
chide n'offre aucun danger d'incendie tant 
^ 6 se. malntient en état de végétation 
verdoyante, c'est-à-dire juscru'à la récolte 

Le problème de la main-d'œuvre pour l'en-
semencement, qui est des plus simples, peut, 
d autre part, être facilement résolu par quel-
ques équipes agricoles qu'on pourrait occu-
per à la suite de leur travail pour les se-
mailles de printemps. Mais il faut à tout prix 
se hâter, la période utile pour semer les ara-
chides allant du 15 avril au 1er juin, cette 
dernière date devant Être considérée comme 
extrême. 

Dès maintenant, si l'on veut assurer des ré-
sultats sérieux, il faut surtout faire appel à 
l'initiative privée. Quelques conférences très 
simples pourraient convaincre les agricul-
teurs de nos régions. Il s'agit simplement 
d'une culture du temps de guerre justifiée 
par les circonstances, intéressante unique-
ment à cause d'elles. En plantant des arachi-
des, opération qui n'exige aucun engrais et 
occasionne fort peu de dépenses, non seule-
ment on peut servir l'intérêt national mais 
on utifîso des terrains dont personne ne fai-
sait rien jusqu'alors. Et le principal, c'est 
que cette culture très simple peut devenir 
une source de gros rendements. 

En définitive, l'essai fait au Courneau 
nous a mis en présence d'une expérience 
sérieuse et, croyons-nous, décisive. Ce sont, 
à cette heure surtout, des résultats comme 
celui-ci qui comptent et qui valent un effort, 
parce qu'ils apportent avec eux la force 
d'une démonstration. Certes, on pourra les 
discuter parmi les spécialistes officiels, mi-
litaires ou civils, et perdre comme toujours 
un temps précieux à des critiques qui sont 
trop souvent, en notre, pays, la rançon des 
meilleures initiatives. Nous souhaitons tou-
tefois que les compétences autorisées, que 
les groupements tels que les Offices colo-
niaux jugent loyalement l'essai sans idée 
préconçue et apportent leur sincère appui 
pour aider à son plein succès. Ce succès, nos 
cultivateurs sauront peut-être bientôt, en re-
cherchant simplement un heureux et facile 
profit, en faire la preuve éclatante. 

Paul FRANK. 

Le Tarif des Chemins de Fer 
serait relevé de 25 0/0 

A PROPOS DU BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

Paris, 14 mars. — Commentaires nom-
breux et variés à la suite du bombarde-
ment de Paris. 

M'. Gustave Hervé écrit dans la Victoire : 
Il y a beaucoup de trembleurs et de trem-

bleuses qui partent pour le Midi se chauffer 
au soleil. Bon voyage ! Pas besoin d'eux 
ici pour donner le cafard aux gens qui tra-
vaillent et qui sont très fiers d'être dans une 
ville où l'on sent la guerre et où l'on court 
un tout petit risque. Et puis, ça fera'baisser 
les vivres pour ceux qui restent, car d'ordi-
naire ceux qui détalent sont ceux qui ont 
les moyens de détaler. 

La raison mensongère de » représailles » 
étant écartée, la raison vraie des bombar-
dements de Paris comme de Londres se-
rait celle-ci, d'après l'Homme Libre : 

Les Allemands cherchent par tous les 
moyens possibles à enrayer l'offensive aé-
rienne que les Anglais èt nous avons entre-
prise sur le front depuis que nous avons re-
pris la maîtrise de l'air. Ils voudraient es-
sayer de retenir à la défense de nos villes 
de l'arrière le plus grand nombre possible 
de pilotes et d'appareils; mais ce plan a été 
jusqu'ici fort heureusement déjoué ; et avec 
l'entrée en ligne de la flotte aérienne formi-
dable, véritable armada de l'air, que prépa-
rent les Américains, les Allemands prévoient 
qu'ils devront bientôt céder à notre écrasan-
te supériorité aérienne. 

LA PERTE D'ERZEROUM 
Une dépêche a annoncé que les troupes 

turques sont entrées à Erzeroum. Le Gau-
lois dit à ce sujet : 

On se souvient avec quelles difficultés l'ar-
mée russe du Caucase avait fini par arriver 
sous les murs de la capitale de l'Arménie et 
réussi à s'emparer, au prix de durs sacrifi-
ces, de cette ville, dont la capture sem-
blait présager la libération définitive du peu-
ple arménien. 

Tous ces efforts ont été en pure perte; grâ-
ce à la trahison russe, voilà l'Arménie re-
placée sous le joug turc. Et quel joug 1 

SAUVAGERIE BOCHE 
L'on peut, au nom de l'humanité et pour 

la sauvegarde de sa propre conscience, ré-
sister à l'idée de représailles, à » œil pour 
œil, dent pour dent ». Il est bon en ce cas 
de confronter les doctrines de guerre bo-
ches avec ses propres sentiments. Les Al-
lemands se sont préparés à grand renfort 
d'arguments philosophiques, voire mo-
raux (!), à l'idée de la guerre absolue : 
guerre à tout et à tous; triomphe obtenu 
par tous les moyens en portant le feu et le 
sang dans tout ce qui est le bien et la 
vie de l'humanité. Albert Meyrac, dans lo 
Rappel, relève quelques opinions alleman-
des fort suggestives et parfaitement bar-
bares : 

« La guerre humaine est une injustice par-
ce qu'elle retarde la paix. Alors, les cruau-
tés sont un devoir pour l'Allemagne. » (Jour-
nal la Post.) 

■ Quand tous ces peuples seront sous no-
tre garde, ils n'auront que faire du droit 
des gens; nous saurons les défendre effica-
cement. » — Watengell. 

« Nous ne saurions nous laisser détour-
ner par la vaine gloire d'un humanitarisme 
prétendu supérieur. » [Gazette de la Croix). 

« Les innocents doivent payer pour les 
coupables si les coupables ne peuvent être 
désignes, non parce qu'un crime a été com-
mis, mais pour qu'il n'en soit plus commis 
dans la suite. » (Gazette de Cologne.) 

« Lorsqu'en quelques minutes nos sous-ma-
rins, sans souffrir aucun dommage, envoient 
au fond de l'océan des vaisseaux ennemis, 
cette action héroïque est pour le peuple chré-
tien d'Allemagne le témoignage certain que 
Dieu d'en haut lui crie : « Je' suis avec toi ! » 
— (Rump.) 

« O seigneur qui plane dans ton ciel par-
dessus les « gothas » envoie le tonnerre, l'é-
clair, la grêle sur nos ennemis, précipite-les 
au r,ius profond des trous par nos bombes. » 
— Docteur Worweck.) 

Une Section commerciale 
à l'Institut français de Madrid 

a Arachides cultivées 
au Courneau * Arachides 

du Sénégal 

1° «SrsrajLixeei entières 
(Composition physique) 

Coque? ou Péricarpes 27,510/ 

Pellicules ou Epispermes.. 2^24 » 
Germe 1,98 i> 
Smande 68,27 » 

S2-> Amandes 
(Composition chimique} 

Pau 5,62 V. 
Matières proléïques 31,25 » 

(Azote 5 »/» 
Matières grasses 46,23 » 
Matières minérales 2,15 » 
Autres Matières hydrocar-

bonées li^l » 
1 -

24,5 •/• 
2.3 » 
2.4 » 

70,8 » 

5,5 •/• 
29,73 » 

(izols 4.76 «/» 
50,24 » 

2,03 » 

12,5 

Il ressort clairement de ce tableau que les 
arachides de France peuvent avantageuse-
ment soutenir la comparaison avec celles 
du Sénégal, au point de vue de leur richesse 
Bn huile, et que leur teneur en azote est lé-
gèrement supérieure. 

Si l'on applique maintenant ces données 
au rendement minimum de récolte indiqué 
plus haut, on constate qu'au taux de 31,59 
fie matières grasses par 100 kilos de graines 
Entières (dont tes amandes représentent les p%,27 centièmes), il serait possible de retirer 
environ 1,002 kilos d'huile par hectare, re-
présentant une valeur de 4,652 fr. G0, au 
tours actuel (430 fr. le quintal). Aux prix 
nu temps de paix, la valeur de l'huile pro-
duite ù l'hectare serait de 800 à 1,100 fr. 

Paris, 14 mars. — Par lettre adressée an 
président de la commission des travaux pu-
blics de la Chambre, le gouvernement fait 
connaître qu'il a décidé de substituer au pro-
jet primitif, qui relevait de 15 % les tarifs des 
chemins de fer, un nouveau projet qui por-
tera ce relèvement exceptionnel à 25 %. 

Une Commission de Contrôle 
de la Biscuiterie 

Paris, 14 mars. — Le ministre du ravitail-
lement a institué une commission de con-
trôle de l'industrie de la biscuiterie appe-
lée à délibérer sur les mesuresjintéressant 
l'industrie de la biscuiterie et veiller à leur 
exécution. 

Conseil interallié 
des Transports maritimes 

Londres, 14 mars. — Le conseil interallié 
des transports maritimes s'est réuni pour la 
première fois mardi,- sous la présidence de 
lord Hobert Cecil, sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères. Les Etats-Unis et l'Italie 
étaient représentés. La Francejftvait délégué 
MM. Clémentel, Loucheur, cTaveille, Vil-
grain. 

On sait que la mission du conseil, dont la 
création a été décidée par la Conférence de 
Paris du 3 décembre 1917, est de surveiller 
la direction générale des transports mari-
times alliés en vue d'obtenir du tonnage à 
leur disposition le rendement le meilleur 
pour la conduite de la guerre, en laissant 
toutefois à chaque pays la responsabilité de 
l'exploitation du tonnage dont il a la jouis-
sance. 

L'Institut français de Madrid (créé par 
les Universités de Bordeaux et de Toulouse), 
désireux de contribuer, dans la mesure de 
ses moyens, à notre expansion économique 
à l'étranger, a décidé d'ouvrir, dès octobre 
prochain., une section commerciale pour 
compléter la préparation pratique et tech-
nique de tous ceux qui, se destinant spécia-
lement aux affaires avec l'Espagne et les 
pays de langue espagnole, désirent se per-
fectionner sur place, soit dans le maniement 
de la langue courante, soit dans la connais-
sance des usages et des besoins locaux, de 
la législation, de la géographie commer-
ciales, etc. de ces mêmes pays. Ces études 
sont considérées comme le complément des 
connaissances acquises dans les écoles de 
commerce, dans les écoles pratiques les 
écoles d'arts et métiers et autres établisse-
ments analogues. 

A cet effet, des cours seront faits, à l'Ins-
titut de Madrid et à Barcelone, sur l'espa-
gnol commercial, les éléments de la législa-
tion usuelle d'Espagne et des pays de langue 
espagnole, sur la technique commerciale, 
la géographie et les marchandises, etc. 

La durée minimum des cours sera de trois 
mois, dont, deux à Madrid et un à Barce-
lone, du 1er octobre au 1er janvier de cha-
que année. Après la période des cours, les 
jeunes gens, dont les familles en exprime-
ront le désir, seront, autant que possible, 
placés dans des établissements commerciaux 
ou industriels, pour y faire un stage com-
plémentaire. Les droits d'immatriculation 
à l'Institut seront de 150 pesetas pour toute 
la série des cours. 

L'Institut fait appel aux Chambres de 
commerce, aux directeurs des écoles de 
commerce et des écoles pratiques, à toutes 
les Sociétés, institutions ou groupements, à 
toutes les personnes qui se préoccupent du 
développement de nos relations avec l'é-
tranger. Us peuvent aider cette initiative dé-
sintéressée en la faisant connaître à ceux 
qui désireraient profiter-des facilités offer-
tes, et, spécialement, en fondant des bourses 
ou fractions de bourse, pour ceux qui ne 
pourraient entreprendre à leurs frais un 
voyage et un séjour de trois mois au moins 
en Espagne. 

L'initiative prise par l'Institut d'Espagne 
nous paraît juste, pratique, urgente. Nous 
lui souhaitons bon succès, et engageons 
ceux qui désireraient un supplément d'in-
formation à s'adresser à M. le directeur 
E. Mérimée, soit à Madrid (10, marqués de 
la Ensefiada), soit à Toulouse (54, rue des 
Chalets). 

SYSTÈMES 
Les critiques de système sont parfaite-

ment vaines. Ce sera sans doute, plus 
tard, un sujet d'étoniienient pour les his-
toriens de remarquer qu'en l'J18, la Fran-
ce, après avoir traversé les plus terribles 
épreuves, après avoir fait face aux plus 
grands périls politiques, militaires et éco-
nomiques, après avoir fait surgir d'une 
sorte de néant la meilleure armée du mon-
de et le plus formidable outillage militaire, 
après avoir répandu l'argent à pleines 
mains à l'intérieur et à l'extérieur, n'é-
tant ni épuisée ni irrémédiablement ap-
pauvrie, se soit vue livrée à mie crise de 
mécontentement aussi générale que peu 
profonde sur les différents systèmes qui 
ont concouru à ce miracle — car c'en 
est un. 

Nous avons toujours été au plus pressé. 
Aujourd'hui que la question économique 
prend une certaine acuité il est bien 
facile de dire : «Ah ! si, du commence-
ment, qn avait prévu et agi ! » On ne songe 
pas à -& conséquence qu'auraient eue sur 
la France de 1915 des mesures propres à 
assurer les stocks de guerre de 1919. S'il 
est vrai que gouverner c'est prévoir, il e»t 
faux que faire la guerre soit aussi prévoir. 
Faire la guerre c'est, à chaque instant, 
apporter la plénitude de ses forces à un 
objectif déterminé : la victoire- Sans l'es-
pérance que chacun des grands efforts que 
nous avons faits serait décisif, aue serions-
nous devenus ? C'est de cette" espérance 
invincible, immortelle, qui, chaque prin-
temps refleurit sur nos deuils, qu'est faite 
toute notre force. Et qui donc ne voit, en 
réfléchissant un peu, que prévoir en mars 
1917 la situation de mars 1918; la grande 
offensive avortée, la défection russe, la 
nécessité d'organiser toute une autre guer-
re avec le concours de la puissante mais 
lointaine Amérique, c'eût été une trahison 
de toute notre espérance, de toute notre 
foi d'alors ! 

A chaque heure suffit sa peine. Toutes 
celles des trois années passées ont été bien 
pleines. Que pèsent les fautes et les er-
reurs commises en comparaison du ré-
sultat présent ? 

«Ah! oui, dites-vous, mais en faisant 
cela, vous allez arriver à ceci de déplora-
ble, tandis qu'en faisant autrement... » On 
a toujours un grand avantage pour prou-
ver l'excellence de ce qui n'a pas été fait : 
c'est que le résultat de co qu'on a fait est 
visible, tandis que celui de ce qu'on au-
rait pu faire peut être supposé aussi ex-
cellent que l'on veut. 

Tout le monde se trompe et tout le temps 
de la meilleure foi du monde. Je l'ai bien 
vu l'autre jour. Une bonne dame de mes 
amies m'avait entraîné au marché pour 
m'expliquer la vie chère. Elle me montrait 
avec une indignation patriotique les ou-
vrières achetant des poulets, et disait : 
« Où allons-nous ? » Mais son attention de 
bonne ménagère ayant été attirée par l'as-
pect d'une oie remarquable, elle m'expli-
qua innocemment qu'elle avait eu bien de 
la peine à s'en procurer de semblables afin 
de préparer une demi-douzaine de jarres 
de confits en prévision des mauvais jours. 
Comme je m'étonnais, elle se récria. Ne 
faut-il pas être prévoyants ? Et elle m'énu-
méra, pathétique et les larmes aux yeux, 
ses provisions, ce dont je vous fais grâce. 

La prévoyance attristée de cette bonne 
dame, imitée en moins grand style par 
tant de bonnes Françaises, fait beaucoup 
plus la vie chère que les ripailles inter-
mittentes des grosses payes. C'est cette 
prévoyance qui nous affamerait, si jamais 
nous devions l'être. 

Et la sagesse de la bonne dame, et ses 
larmoiements, et ses sombres prophéties, 
m'ont fait penser à une autre sagesse, à 
d'autres gémissements, à d'autres noirs 
pronostics que nous entendons tous les 
jours, et trop, exprimer par des'gens pas 
trop malheureux. 

Ah ! ceux qui ont tout perdu ! Ceux qui 
n'ont rien ! Ceux qui ont vu dans cette 
guerre s'en aller tout ce qu'ils aimaient ! 
Se plaignem-ils ? Non certes ! car la vic-
toire les paiera de tout ! Et ils ne s'em-
brouillent pas dans les systèmes. 

Mais ceux que la guerre a déjà payés ! 
Qu'ils ne se plaignent pas au moins ! 
Qu'ils aient la pudeur de ne pas gémir i 
Ils s'inquiètent déjà de ce que leur ménage-
raient, à la paix, les systèmes qu'il faut 
monter pour soutenir la guerre et mon-
trent savamment les inconvénients que tel 
ou tel système fera peser sur l'après-guer-
re. Cela n'a pas de sens. Tous les inconvé-
nients s'évanouiront au soleil de la victoire. 
Et si nous ne l'avions pas, rien n'impor-
terait plus. C'est le moment présent qu'il 
faut vivre — honnêtement, ardemment et 
sans trop s'attacher aux théories et aux 
vues longues. Car il ne s'agit, à tout pren-
dre, que de faire ce que l'on peut. Quand 
un système ne sera plus«bon, on en pren-
dra un autre, et ainsi de suite — jusqu'au 
bout. 

• • Jean CLAUDIUS. 

L'Effort américain 
(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 

Aux armées, le 12 mars 1918. — L'activité 
déployée par les Etats-Unis dans la guerre 
européenne pendant presque un aii, période 
écoulée depuis la déclaration de guerre, 
s'est étendue à tous les champs d'actions 
militaires ou s'y rattachant. 

En ce qui concerne le développement de 
l'armée, les chiffres donnés par le ministère 
de la guerre vers la fin de 1917, époque à la-
quelle ces chiffres furent publiés pour la 
dernière fois, montrent que le total des hom-
mes incorporés dans l'armée s'élevait à 1 
million 453,000 hommes, et que le personnel 
de la marine, dans le même laps de temps, 
avait atteint un total de 275,000. 

La loi du service obligatoire du 5 juin 1917, 
qui oblige tous les hommes de vingt et un 
à trente et un ans à se faire inscrire, donne 
un total d'inscriptions de 9 millions 500,000 
hommes, dans lesquels on pourra puiser, 
après avoir accordé les exemptions pour 
inaptitudes physiques et fourni les hommes 
indispensables pour les services du gouver-
nement et de l'industrie. 

Depuis cette époque, environ 700,000 hom-
mes ont atteint l'âge de vingt et un ans, et 
sont par conséquent assujettis au service 
militaire.' En un mot, Le nombre d'hommes 
disponibles non seulement pour le présent, 
mais pour chaque année suivante, est cer-
tainement bien au-dessus des besoins de l'ar-
mée. 

1 million 453,000 de ces hommes ont reçu 
une instruction militaire (ces chiffres ne 
comprennent pas ceux destinés à la marine) 
dans les camps d'entraînement des Etats-
Unis et dans les camps qui ont été établis 
en Europe, chez les alliés. 

Le chiffre des forces expéditionnaires amé-
ricaines n'a jamais été^annoncé, et ne le 
sera probablement pas, Tuais le fait qu'un 
certain nombre de troupes américaines oc-
cupe déjà des secteurs sur le front ouest 
montre que le nombre de troupes de pre-
mière ligne et des réserves déjà en France 
est considérable. * 

Dans la sphère des services techniques, il 
peut être utile de mentionner le service de 
l'aviation (Air Service), qui s'est développé 
dans deux directions. Aussitôt après la dé-
claration de l'état de guerre, les Etats-Unis 
convoquèrent à Washington les ingénieurs 
de toutes les fabriques d'aéroplanes du 
pays, et leur prescrivirent de conduire 
leurs recherches vers le perfectionnement 
de plusieurs types (d'actions, de bataille, 
de chasse et d'observation). 

De cette conférence sortirent les différents 
modèles connus sous le nom de « moteur de 
la liberté » (Liberty Motor), qui, d'après les 
rapports, a dépassé les espérances. En con-
séquence, les différentes usines d'aéroplanes 
du pays ont reçu une partie du modèle 
(Standart) et fabriquent aujourd'hui en 
grandes quantités les pièces séparées qui 
sont ensuite assemblées dans des usines cen-
trales. 

A côté de cette fabrication d'appareils des-
tinés à être livrés terminés et prêts au voi 
H en est prévu une autre pour la fourniture 
du matériel à moitié fini, qui tient moins de 
place comme cargaison que les aéroplanes 
entièrement achevés.Ces pièces séparées sont 
alors transportées en Angleterre et en Fran-
ce, et sont montées dans les usines euro-
péennes qui, dans ce but, ont engagé un 
grand nombre de mécaniciens américains. 

Le but était de donner au commandement 
allié unifié, le plus rapidement possible le 
maximum d'aéroplanes, et ce programme est 
atteint sans gêner en aucune façon le déve-
loppement du programme strictement amé-
ricain d'aviation. 

Le personnel du service de l'aviation re-
çoit un entraînement préliminaire aux Etats-
Unis et son entraînement final en Europe 
Le personnel est choisi d'abord parmi lo 
meilleur des Etats-Unis, et la grande majo-
rité des pilotes sont des jeunes gens récem-
ment diplômés des Universités, et qui ont 
les meilleures aptitudes mentalement, mora-
lement et physiquement. 

Par ailleurs, la mise en commun des res-
sources des alliés a rendu possible la four-
niture d'autres matériels sur une échelle 
sans précédent, ceci s'appliquant aux pro-
duits mécaniques, à l'habillement, à la nour-
riture, et naturellement à tout ce qui con-
cerne l'artillerie et les munitions. 

Les usines américaines ont été installées 
en vue de fabriquer du matériel de types 
français et britannique, étendant les opéra-
tions , purement commerciales qui avaient 
marqué les deux années qui précédèrent 
l'entrée en guerre des Etats-Unis. La fabri-
cation d'une quantité considérable de maté-
riel américain se développe également. 

Dans le domaine des transports terrestres, 
les Etats-Unis ont entrepris en France la 
lourde tâche de construire des chemins de 

I fer à voie normale et aussi à voie étroite, 
pour lesquels 600 locomotives et 9,000 wa-
gons de marchandises doivent être envoyés 
en France. 

Dans les ports, les travaux entrepris com-
prennent la construction de quais et de 
grands magasins pour emmagasiner les pro-
duits et matériaux apportés par les navires 
jusqu'à leur transport vers le front; d'autre 
part, de manière à décharger les vaisseaux 
dans le minimum de temps et de les rendre 

ta Guerre sous-marine 
La Navigation française 

Paris, 13 mars. — Belevé hebdomadaire 
des mouvements dans les ports français des 
pertes de guerre et des attaques sans suc-
cès pour la semaine finissant le 9 mars à 
minuit : 

Mouvement des navires de commerce de 
toutes nationalités au-dessus de 100 tonneaux 
net dans les ports français, à l'exception des 
bateaux de pêche et du cabotage local : En-
trées 887; sorties, 1,031. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : De 1,600 ton-
neaux et au-dessus, zéro. Au-dessous de 1,600 
tonneaux brut, 4. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-majins, 4. 

Bateaux de pêche français coulés, zéro. 

Mouvements des Ports anglais 
Londres, 13 mars. — Pendant la semaine 

écoulée, 2,046 navires de toutes nationalités 
sont arrivés dans les ports anglais, et 2,062 
en sont sortis. 

Quinze navires britanniques au-dessus de 
1,600 tonnes, trois au-dessous et un bâtiment 
de pêche ont été coulés. 

Huit navires britanniques ont été attaqués 
sans succès. 

DANS UN CENTRE DE RAVITAILLEMENT 

disponibles pour de nouveaux voyages, on 
a établi des moyens mécaniques de déchar-
gement.-

On est ainsi amené à parler de quelques-
uns des travaux les plus importants exécu-
tés par les Etats-Unis. Il est bien connu que 
l'activité continuelle des sous-marins alle-
mands a réduit dans des proportions non 
négligeables le tonnage de haute mer dis-
ponible dans le monde. Les chantiers navals 
des alliés et de certains neutres ont donné 
leur maximum de rendement depuis long-
temps, et un an et demi avant l'entrée de 
l'Amérique en-guerre, les chantiers navals 
de la côte ouest de l'Atlantique s'étaient 
déjà considérablement développés. 

Vers le milieu de 1917, ce développement 
qui, jusqu'à ce moment, était resté pure-
ment individuel, passa entièrement entre 
les mains du gouvernement, et la formation 
de la « Emergency Fleet Corporation » ame-
na la coordination des efforts dont l'impor-
tance ressort du capital de 2 milliards de 
dollars mis à la disposition de ce service. 

Cette «Corporation» dirige non seulement 
la construction des navires, mais, dans une 
certaine mesure, leur utilisation dans le tra-
fix européen. Les derniers chiffres publiés 
par ordre du gouvernement montrent pour 
1918 une augmentation de plus de 3 mil-
lions 500,000 tonnes de navires en acier, aux-
quelles doivent être ajoutées 600,000 tonnes 
saisies aux Allemands et Autrichiens, et 
auxquelles viennent s'ajouter encore un 
grand nombre d'autres bateaux. 

Ces bateaux ont été obtenus par échanges 
avec certains pays neutres, qui ont cédé 
leur tonnage pour faire le service de cabo-
tage américain et de l'Amérique du Sud, 
libérant ainsi pour le trafic européen les 
navires américains qui autrefois étaient né-
cessaires pour le cabotage. 

D'autres gains importants en tonnage ont 
été obtenus par la transformation du ton-
nage d'eau douce pour le service de haute 
mer et par la transformations de navires à 
voile en bateaux à vapeur de rendement 
moyen. 

Le rapport de l'« Emergency Fleet Corpo-
ration », fait en octobre dernier, montre 
qu'il, y a approximativement 6 millions de 
tonnes réquisitionnées et en chantier. A ce 
moment, 2 millions 400,000 tonnes brutes 
étaient en service dans les eaux étrangères. 
L'« Emergency Fleet Corporation » surveille 
à l'heure actuelle les constructions de 116 
chantiers navals des Etats-Unis. 

Les chiffres donnés ci - dessus indiquent 
l'énorme étendue de la contribution finan-
cière des Etats-Unis à la guerre. Des métho-
des variées ont été employées pour lever ces 
fonds. Citons notamment les deux « Em-
prunts de la Liberté », qui produisirent ap-
proximativement sept milliards de dollars. 
Les « War Saving Certificates », dont on at-
tend deux milliards de dollars, sont émis 
suivant un plan destiné à permettre aux 
petites bourses de s'y intéresser. Ces certi-
ficats peuvent être payés à raison de 1 fr. 25 
par semaine et être ainsi libérés en princi-
pal et intérêts au bout de cinq années. Les 
souscriptions de ce genre sont limitées à 
mille dollars, afin qu'autant que possible 
les salariés achètent ce genre de titres. 

Dans l'année fiscale courante, le gouver-
nement s'est engagé à consacrer vingt mil-
liards de dollars pour les dépenses de la 
guerre. Une grande partie de cette somme 
doit provenir des impôts directs ou indi-
rects. On estime que deux années de guerre 
ne coûteront pas moins de trente-six mil-
liards de dollars. 

Ceci, naturellement, oblige à des mesures 
économiques. L'enthousiasme dont le peu-
ple des Etats-Unis a fait preuve est indiqué ) 
par l'accueil empressé fait à ces mesures 
volontaires, qui en six semaines d'essai ont 
procuré une économie de 312,000,000 de livres 
de blé, 190,000,000 de livres de viande, 
240,000,000 de livres de sucre et 48,000,000 de 
livres de graisse. 

Les mesures concernant la houille furent 
acceptées par le public dans le même es-
prit, ce qui permit aux chemins de fer « fé-
déralistes » (ce système étant lui-même une 
des. conséquences de la guerre) de se débar-
rasser en quelques jours de l'encombrement 
que les grosses expéditions avaient occa-
sionné dans les ports, et ceci en dépit des 
pires conditions climatériques subies par 
les Etats-Unis depuis des dizaines d'années. 

Les transformations apportées à l'organi-
sation intérieure des Etats-Unis ont fait une 
vraie révolution parmi les actes les plus 
notables. Il y a lieu de citer en premier lieu 
la « fédéralisation des chemins de fer » pour 
la durée de la guerre et peut-être pour une 
période plus longue. Ensuite, l'octroi rapide 
au gouvernement du droit de contrôle non-
seulement sur les aliments et les combusti-
bles, mais aussi sur les prix; puis l'accepta-
tion empressée d'une direction gouverne-
mentale de la main-d'œuvre, de contrôle de 
la navigation non seulement en ce qui con-
cerne la direction et les opérations, mais 
même en ce qui concerne la construction; 
enfin, l'intervention directe du gouverne-
ment dans presque tous les champs d'acti-
vité industrielle du pays. 

Emile THOMAS. 

CONTES ET NOUVELLES 

Les Mimosas 
Depuis cinq mois, le soldat Brod-fc** at-

tendait sa permission avec une impatietH* 
que décuplait son désir de pouvoir aide* 
sa mère, marchande de quatre-saisons I 
Paris La brave femme était vieille. Ses 
jambes n'allaient plus guère. Dans cha 
cune de ses lettres, bien encourageantes, 
bien confiantes malgré tout, elle parlait d* 
la difficulté grandissante qu'elle éprouvai! 
à pousser sa petite charrette. Et le légu-
me disait-elle, atteignait des cours exorv 
bitants! Les ménagères nwohandaiemï 
avec une âpreté inimaginable, et, trop 
souvent le bénéfice de la journée était 1 
peu près nul... Cependant, une fois pa* 
quinzaine, Dieu sait au prix de quels s* 
crifices, la veuve Brodier trouvait \f 
moyen d'envoyer à son fils un colis ou m 
mandat de cinq francs. Alors dans la 
tranchée morne où il recevait sa lettre, 
Bordier s'attendrissait. D'un revers d« 
main il essuyait une larme furtive, car il 
savait ce que représentaient de privations, 
pour sa mère, les pièces blanches que la 
vaguemestre lui remettrait, à la prochatna 
relève. Un jour, dans l'abri des mitrail-
leurs où il était allé lire les chères phra-
ses maternelles, le caporal Seguin lui 
avait dit : 

— Sacré veinard ! On ne se cache com-
me ça que pour déguster une babillard-d 
de sa petite... 

Ménard s'était contenté de repondre : 
— Tu connais beaucoup de petites qui 

écrivent des lettres pareilles ? Ecoute... 

« Ne te fais pas de souci pour moi. Um« 
maman, ça se contente de peu. Toi, il 
faut que tu ne manques de rien ahn du 
pouvoir en tuer, de ces Pruscots du 
malheur! Maintenant, c'est ton travail. 
Après la guerre, tu reprendras ton mé-
tier avec plus de courage parce que ttf 
auras bien fait ton devoir. » 
— Tu aurais pu me dire tout de suite 

que c'était de ta daronne ! avait grommeM 
Séguin'. 

* * * 

Les Troupes américaines 
sur notre Front 

L'Admiration de M. Clemenceau 
New-York, 13 mars. — M. Clémenceau, in-

terviewé par un correspondant américain, a 
déclaré : 

« J'ai rapporté les meilleures impressions 
de ma visite au secteur américain. Vous ne 
sauriez exagérer l'opinion que j'ai de vos 
officiers et de vos hommes. Le général de 
division Bullard est un superbe Américain 
du Sud et un vaillant soldat. 

— Alors, vous pensez que les hommes qui 
composent notre armée promettent? 

—- Promettent I Ils ne promettent pas, ils 
tiennent ! Les Américains furent récemment 
attaqués par un bataillon allemand. On leur 
demanda de résister, et ils conservèrent leurs 
positions. Les Allemands perdirent environ 
100 hommes. Les pertes des Américains fu-
rent légères, et ils ne laissèrent aucun pri-
sonnier aux mains de l'ennemi. Ce fut un 
plaisir pour moi de visiter l'hôpital, de con-
verser avec les blessés et de leur demander 
ce que je pouvais faire pour eux. 

— Que dirent-ils, Monsieur le Président, 
lorsque vous leur posâtes cette question ? 

— Mais ils me répondirent : < Qu'on nous 
donne encore l'occasion de nous mesurer 
avec les Boches ! » 

Le Voyage de M. Baker 
Paris, 14 mars. — Après être allé s'entre-

tenir à Versailles avec le général Bliss, re-
présentant le gouvernement américain au 
conseil de guerre interallié, puis à Paris 
avec M. Viviani, ancien président du con-
seil, et M. Pichon, ministre des affaires 
étrangères, M. Baker, secrétaire d'Etat à la 
guerre dans le gouvernement des Etats-Unis, 
a quitté Paris par tram spécial, en compa-
gnie du général Pershing, pour aller visiter 
une des bases navales américaines en 
France. 

Les Affaires en cours 

L'Affaire Jay, Tremblez, Suzy Depsy 
L'INCULPE BRODIER 

Paris, 13 mars. — Le capitaine Ladoux, an-
cien chef du deuxième bureau des renseigne-
ments au ministère de la guerre, dont le 
témoignage, fut invoqué par l'inculpé Bro-
dier dans l'affaire Tremblez-Suzy Depsy, a 
cité entendu par le lieutenant Gazier. Il a 
confirmé tous les dires de son ancien agent, 
qui a rendu de grands services en Suisse, et 
dont l'honorabilité ne fut jamais mise en 
doute par ses chefs. Les détails qu'a fournis 
Brodier dans un précédent interrogatoire 
sur ses missions avec Jay ont été reconnus 
exacts. 

Brodier avait été extrait de la prison de la 
Santé en vue d'une confrontation avec le 
capitaine Ladoux, au cas où des divergences 
se seraient produites. La confrontation a été, 
dans ces conditions, inutile. 

Le défenseur de l'inculpé, Me Vincon, a 
décidé de déposer une demande de liberté 
provisoire. 

» 

Sur le conseil de son fils, la mère Poi-
reau, comme on l'appelait dans le quar-
tier des Ecoles, avait abandonne les légu-
mes pour se mettre à vendre des fleurs. 
A présent, elle s'en félicitait. Fidèle au 
même parcours, elle criait, de neuf heures 
du matin à cinq heures du soir : « La bel-
le violette!... Le mimosa... Achetez du 
beau mimosa!...» Les recettes étaient 
bqnnes. Des étudiants, des jeunes filles en. 
touraient souvent la poussette, et la mèr« 
Poireau avait fort à faire pour empêchei 
les amateurs de triturer ses bouquets d« 
violettes et ses branches de mimosa. Lt 
dimanche, à la sortie des messes, elle ven-
dait surtout des roses. Son fils ne s'étaï 
pas trompé. 

Enfin il arriva. Sans écouter quelques 
uns de ses compagnons de voyage qu-
avaient cherché a l'entraîner dans un dé-
bit voisin de la gare de l'Est, Brodier 
s'était engouffré dans le Métro. Midi ve 
nait de sonner. C'était encore une chan-
ce ! Il allait trouver sa mère chez elle, de-
vant son fricot. Quelle surprise! Quelle 
j o ie ! 

Quatre à quatre, d'un élan, sans avoir 
même pris le temps de dire bonjour à la 
concierge, il grimpa les cinq étages et il 
frappa. 

— Toi ? mon petit !... 
— Maman... ma vieille maman! 
Cette après-midi-là, des étudiants du 

quartier Latin se demandèrent où étaif 
cassée la mère Poireau. 

Ses clients la revirent, le lendemain ma-
tin. Mais un magnifique soldat, coiffé du 
casque et décoré de la Croix de guerre, 
poussait sa charrette. Sur le trottoir, à 
deux pas de ses précieuses fleurs, Mme 
Brodier criait toujours : « La belle violet-
te! Le mimosa... » Le petit, vous compre-
nez, ne pouvait pas jeter ces appels. 
Quand on a l'honneur de porter l'unifor-
me, lui avait-elle déclaré, il faut avoir dtf 
la dignité... 

Miracle bien français, bien- parisien ! A 
la, vue de ce troupier permissionnaire qu/ 
travaillait pour sa vieille maman, les ache 
teurs affluaient, et les sous, les pièces 
d'argent pleuraient dans les deux boîtes i 
cigares qui servaient de caisse au magasir 
ambulant. 

* 

*~A TORREFACTION DU CAFE 
Pliot. MEORISSE 

Un Fils de M. Roosevelt blessé 
Paris, 14 mars. — Le capitaine Archibald 

Boosevelt, fils de M. Théodore Boosevelt, 
ancien président de la Confédération, et qui 
vient d'être blessé dans un combat, est pro-
posé pour la croix de guerre. 

Bolo se pourvoit en Cassation 

Paris, 14 mars. — Nous avons annoncé que 
le conseil de révision avait rejeté le pour-
voi formé par Bolo contre le jugement du 
troisième conseil de guerre le condamnant 
à mort pour intelligences avec l'ennemi. Il 
ne resterait plus au condamné que trois 
moyens d'éviter ou du moins de retarder 
l'exécution de la sentence qui le frappe : le 
pourvoi en cassation, la demande en révi-
sion et le recours en grâce. Bolo a signé hier 
son pourvoi en cassation. Il pourra donc en-
core former ime demande de révision. Mais 
une fois ces deux moyens tentés sans résul-
tat, il ne restera au condamné que la chan-
ce suprême d'un recours en grâce auprès du 
Président de la Bépublique. 

Un Appel à Rostand 
et à d'Annunzio 

Buenos-Ayres, 12 mars. — Les promoteurs 
du voyage de MM. Bostand et d'Annunzio 
en Argentine, leur ont envoyé la dépêche sui-
vante : 

c Encouragés par des personnalités de l'Ar-
gentine au sujet de votre venue possible, et 
convaincus dé l'influence décisive de votre 
présence ici en faveur de la cause latine 
menacée par le germanisme, nous faisons 
appel à votre conscience pour vous imposer 
ce geste transcendant. » 

LA HAUTE COUR 

Paris, 13 mars. — La commission d'ins-
truction de la cour de justice a entendu 
cette après-midi le lieutenant Marinier, MM. 
Charles Bernard, Louis Marin, députés, et 
M Aristide Briand, ancien président du 
conseil.  1 

Des Troupes siamoises en France 
Paris, 14 mars. — Avant peu, un premier 

détachement siamois sera en campagne aux 
côtés des alliés. 

Un Déraillemen 
à Saint-Jean-de-Maurienne 

Nouvelles d'Espagne 
Madrid, 14 mars. — Les marchands de 

charbon ont décidé de fermer leurs débits 
faute de charbon et de bols. 

D'autre part, le prix d'achat est plus élevé 
que la taxe à la vente. 

Lyon, 13 mars. — Par suite d'une erreur 
d'aiguillage, un train de voyageurs venant 
de Modane, a tamponné un train qui se trou-
vait en gare de Saint-Jean-de-Maurienne. 

Cinq wagons ont déraillé, obstruant les 
voies. Il y a trois tués et trois blessés, dont 
un agent et une receveuse de la Compagnie 
des .Wagons-Lits. Les dégâts matériels sont 
importants. 

Vers onze heures, boulevard Saint-MI 
chel, la mère Poireau n'avait plus à ven-
dre qu'une brassée de mimosas, dont 
l'écoulement assurerait un sérieux béné 
fice. 

— Je vais voir une de mes amies qui 
est malade, dit-elle à son fils. Je viendra? 
te retrouver dans un instant. Profites-eK 
pour boire quelque chose dans ce bar... 

Elle partit. Sous de la verdure, le sol-
dat dissimula avec soin les deux boîtes à 
cigares, et, cela fait, il alla siroter un« 
tasse de café, tout en surveillant sa char-
rette, du coin de l'œil. 

Cinq minutes venaient de s'écouler, 
lorsque les consommateurs qui entouraient 
Brodier sortirent précipitamment pour re-
garder un pompeux convoi funèbre qiy 
passait. 11 les suivit. 

Des gerbes de roses, d'oeillets et d'or 
chidées, des couronnes de pensées et d< 
violettes s'étageaient sur le corbillard 
traîné par deux chevaux empanachés. 

Un ouvrier grogna : 
— Si ce n'est pas malheureux, en temot 

de guerre ! 
Un autre demanda : • 
— Savez-vous qui l'on enterre? 
Le patron du bar répondit : 
— Un notaire du quartier... Un brav« 

nomme, d'ailleurs. 
Le cortège s'éloigna, et le boul<ward re-

prit son aspect accoutumé. 
Tout à coup, dans le débit, une voix ex-

clama : 
— Mince! Encore 

ment ! un autre enterre 

Ce convoi-la sortait de l'hôpital du Val-
de-Grace, et quatre soldats, l'arme sous la 
bras, escortaient l'humble corbillard aue 
ne pavoisaient aucune gerbe de fleurs au. 
cune couronne. Mais le plus glorieux'em-
Même de reconnaissance, le pavillon tri-i^Jl^l16 Les" clients d„ 

murmura Brodier, 
bar saluèrent plus bas, cette fois. 

Le pauv' copain ! 
la main au casque. 

Il ne croyait pas si bien dire Comme îi 
venait de s'approcher du oorbillSd afi-S 
délire le numéro qui éoussonnait la ca? 

tresefdS^™0"^™^'"^1^ 

ca-
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Hrie pr la il! 
Par Mary FLORAN 

Bertrande ue sentait pas que sa mère s'é-
loignait d'elle. Son attitude avec Jean no lui 
Permettait même pas de s'en apercevoir. 
Elle aimait la marquise d'autant plus que, 
maintenant, elle rendait justice à ses soins 
ftévoués et lut en était reconnaissante, mais 
klle nu lui témoignait aucune confiance in-
time et affectueuse. Elle restait, comme aux 
Jours de son enfance, un peu paralysée, elle 
|i vibrante, devant cette mère silencieuse et 
tlacée, qui ne semblait accessible à aucune 
Faiblesse, •— pas même à celles qui auraient 
pu venir chercher près d'elle un secours, — 
M; qui, renfermée en son moi intime comme 
>n une orgueilleuse tour d'ivoire, avait pour 
kègle et attitude, du moins en apparence, 
fane indifférence totale. 

Bertrande la respectait. Elle se doutait de 
la part de souffrances que cachait ce flegme 
Insouciant, mais ne plaignait ni ne conso-
lait celle qui ne le voulait pas être, refusant, 
£A r fierté, de s'avouer une vaincue de la vie. 
Ët c'est à Jean que la jeune fille reservait 

la communication Itc toutes ses confidences, 
Intime de toutes ses impressions, de tous 

tachait à cette jeune fille dont l'âme si pure, 
si noble, était à la hauteur de sa merveil-
leuse beauté physique. A mesure que celle-
ci s'épanouissait, dans le retour de la santé 
victorieuse, son esprit, aussi, s'amplifiait 
dans l'éclosion d'une gaieté de jeunesse qui 
parsemait de sourires les plus graves pen-
sées. A la joie de vivre, qui transformait 
Bertrande, elle devait les saillies spirituel-
les, les mots drôles ou touchants qui amu-
sent ou qui charment. Et la haute culture 
qu'elle joignait à ses dons naturels ren-
dait son commerce délicieux. 

Jean en jouissait en aveugle, ne voulant 
ni regarder ni envisager l'avenir. Une joie 
subtile et profonde lui était offerte : il s'en 
délectait sans s'en rassasier et, justement 
parce qu'il la savait éphémère, était plus 
empressé à en profiter. H saisissait toute oc-
casion, tout prétexte de retrouver Bertrande, 
chez elle ou dehors et, souvent, c'était elle 
qui les lui fournissait. 

Le matin d'un jour de mars où il devait 
faire avec elle, l'après-midi, en forêt, une 
excursion un peu plus longue, il était à tra-
vailler dans son cabinet lorsqu'on vint le 
prévenir que madame d'Esports le deman-
dait. 

Il eut un froid au cœur, comme l'impres-
sion nette de l'arrivée désastreuse de l'iné-
luctable. Et ce fut avec un secret émoi qu'il 
vint au salon où l'attendait la marquise. 

Assise près de la cheminée, elle lui tendit 
la main, sans se déranger, avec un geste 
hautain de grande dame habituée aux hom-
mages. 

Jean lui demanda des nouvelles de sa fille. 
— Elle va bien, dit-elle, le regard volon-

tairement distrait, ainsi qu'elle en avait 
i l'habitude, ce mil M dJ^utt JÛ*Ur.de &e dé-

sintéresser des paroles qu'elle prononçait et 
des gens auxquels elle s'adressait. 

Et regardant obstinément, en face d'elle, 
le portrait de M. Dréveil, elle continua : 

— Elle va même tout à fait bien. N'est-ce 
pas votre avis, docteur î 

— Si, madame, c'est mon avis. Mademoi-
selle d'Esports est rétablie. 

— Grâce à vous, docteur. 
Il fit un geste évasif. Sans y prendre gar-

de, la marquise poursuivit : 
— Vous la trouvez remise, mais estimez-

vous que ce soit assez complètement pour 
pouvoir changer, sans inconvénient, d'air, 
de milieu, d'habitudes ? 

— Oui, madame, fît Jean qui tremblait, 
sans inconvénient. 

— Vous estimez que nous pouvons retour-
ner à Paris ? 

Jean hésita, on lui demandait de pronon-
cer la propre condamnation de son fragile 
bonheur; mais, sans faiblir-, il répondit avec 
effort : 

— Oui, madame. 
— Voilà pourquoi, précisa madame d Es-

ports. Tant que la précieuse vie de ma chère, 
enfanr*a-été en péril, je n'ai pensé qu'à la1 

sauvegarder, abandonnant, à son endroit, 
toute adtre préoccupation. Maintenant 
qu'elle n'est plus en danger, il est de mon 
devoir de songer à l'avenir de Bertrande, 
avenir lointain encore et mal défini, bien 
enjendu; mais enfin, quel qu'il doive être, 
je dois en ménager l'intégrité. J'ai emmené 
de Paris une pauvre enfant mourante, c'est 
sous ce triste jour qu'on en a gardé le sou-
venir; il importe qu'il soit détruit, mainte-
nant qu'il n'a plus de raisons d'être. Mes pa-
rents, mes amis, s'étonnent de notre longue 
°%1H» ai '"""g -emi 0B^*O»tjA»OlU* .dCYIAUii* 

m'engagent à revenir parmi eux montrer 
une Bertrande guérie et vaillante mainte-
nant. Avant de prendre une résolution, je 
voulais avoir votre conseil. 

— Je vous l'ai donné, madame, répondit 
Jean, en toute sincérité. Mademoiselle d'Es-
ports peut partir et il est très légitime que 
vous désiriez l'emmener après ce long exil 
et aller .retrouver vos relations de famille et 
d'amitié. 

— Vous ne redoutez pas du tout son dé-
part au point de vue de sa santé ? insista 
madame d'Esports, dont la prévoyance ma-
ternelle se faisait inconsciemment cruelle 
en retournant le fer dans la plaie du mal. 
heureux jeune homme. 

— Non, madame, dit Jean à bout de forces. 
Et il espéra qu'elle allait partir, le laisser 

seul avâe sa peine. Mais il n'en était pas en-
core au terme. 

— C'est que, commença la marquise, dont 
les yeux flottèrent autour d'elle, je ne sais 
pas comment décider Bertrande à ce départ 
qui a votre approbation. 

Je|in sentit tout de suite qu'elle aliait exigea-
que ce fût lui-même qui triomphât de sa ré-
sistance et l'amenât à la séparation. D'avan-
ce. 11 repoussa cette tâche, si lourde pour son 
cœur, — on lui en demandait trop I... Mais 
quand madame d'Esports, de sa voix ferme 
et mesurée, fit appel à son dévouement, à 
son heureuse influence sur Bertrande et le 
pria de lui conseiller ce que lui-même, — 
elle le notifia maladroitement — jugeait légi-
time et bon, vaincu, il baissa la tête et pro-
mit de porter sur sa fragile joie le premier 
coup qui devait suffire à la détruire. 

Il le promit dans la difficulté de se déro-
ber, ot dans la pensée, plus haute, d'un sa-

„ Qf ifjee -absolu Aiea sde .wile «u'-il >ado*ait, 

Et ce bien, dans un contresens atroce, n'é-
tait-ce pas de l'éloigner de lui qui l'aimait, 
la soignait, qui, toute sa vie, eût su, par sa 
tendresse et sa science, la protéger de tout» 
douleur morale et de toute souffrance phy-
sique? Et de l'éloigner pour l'envoyer vers 
l'inconnu où des gens maladroits, ou bien 
malintentionnés, ne sauraient jamais, com-
me lui, respecter, chérir sa divine pureté 
d'âme, et ménager, fortifier la délicatesse da 
son corps fragile. Où des gens, peut-être, 
l'abuseraient encore, la tromperaient, meur-
triraient de nouveau son pauvre cœur, a 
peine guéri, et qui feraient — qui sait I — 
pleurer ces yeux du ciel pour lesquels lui, 
Jean, donnait aa vie... . 

A cette pensée, le courage du jeurae hom-
me, pour si grand qu'il fût, défaillait. Be-
noncer à sa chère présence pour 1 envoyer 
vers le bonheur, à cela son amour, que sa 
force même épurait jusqu'au sacrifice, se 
fût résigné par abnégation suprême. Mais 
si c'était pour l'envoyer au-devant de la souf-
france et des larmes ? , 

Et qui connaît l'avenir î 
Aimée comme elle l'était par lui, il savait 

bien qu'il n'était pas possible quelle le lût 
encore. Toute affection qu'elle pourrait trou-
ver serait inférieure à celle qull lui por-
tait. Alors, pourquoi la pousser à cette dé-
chéance ? 

Pourquoi?... 
Mais parce qu'elle n'était pas pour hui, 

parce que leurs conditions sociales étaient 
différentes et demeuraient, très distantes, 
malgré la sympathie qui les unissait. Par-
ce que la flite de la marquise d'Esports, plu-
sieurs fois millionnaire, ne pouvait pas 
épouser un petit-médechi 'de v-H-le d'eaux 

Cela, il le savait; dès le premier jour, il 
l'avait accepté. A l'échéance il fallait faire 
honneur à son engagement, se soumettre à 
sa destinée. 

Et, dans son désespoir, Jean, bien qu'il ne 
fût pas mystique, fut incité à demander à 
Dieu que son sacrifice soit compté pour le 
bonheur de Bertrande. 

L'après-midi, il vint la chercher pour la 
promenade convenue. Elle était prête et l'at-
tendait, plus fraîche et jolie que jamais, 
ayant dépouillé ses fourrures, dans un cos-
tume de drap clair. Elle était aussi plus gaie, 
et cette gaieté serra le cœur de Jean. 

Madame d'Esports se trouvait au salon. 
Elle-même paraissait satisfaite, et le docteur, 
qui en savait la raison, en fut aussi pénible-
ment affecté à un autre point de vue. Elle 
souhaita une bonne promenade aux jeunes 
gens, et, lorsqu'ils s'en furent, Bertrande 
ayant quitté le salon la première, elle re-
tint Jean un instant pour lui dire très bas • 

— Je compte sur vous. 
Il s'inclina. 
— Vous pouvez y compter, fit-il. 
Et il rejoignit Bertrande déjà montée dans 

l'auto. 
— Où allons-nous ? lui demanda-t-elle. 
— Au Deffand, voulez-vous ? 
— Nous'y avons déjà été plusieurs fois. 

,)Êf}e l'oubliait point, mais, à la pensée que 
c'éTOit une des dernières promenades, sinon 
la dernière, qu'il faisait avec elle, il voulait 
revoir ce coin charmant où ils avaient passé 
de si bons moments, et y fixer un ultime 
souvenir. 

— C'est si joli ! dit-il, et nous reviendrons 
par la route. 

—Soit-!-fit-elle, •toujours'souiQise'-àson dé-
-SH5. 
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HES DE LA NUIT DERNIERE 
La Guerre aérienne 

^^Le dixième de Garaud 
Paris, 13 mars (officiel). — Dans la 

Journée du 12, un appareil allemand a 
«té abattu et trois autres gravement en-
dommagés sont tombés dans leurs li-
gnes. 

Dans la journée du 11 mars, l'adiu-
nant Garaud a abattu son dixième avion 
«nnemî. 

 «— . 

& Le Raid sur Paris 
Le Devoir ! 

*. ̂ Ji8'-1
?
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- —
 Le soir du ra;d. dans 

«m nopital de Paris, on venait d'apporter 
Un blessé du voisinage frappé par une 
oombe et pour lequel une opération urgente 
s imposait. Il y avait là des médecins et 
aes internes, mais pas d'opérateur conve-
nable. Il s'agissait d'aller chercher un chi-
rurgien, rue de Miiomesnil, à un quart 
u heure en vélo. 

L'interne de garde avise le soldat de plan-
ton. C est le moment où la canonnade fait 
rage, ponctuée à certains moments par des 
J^itements d'obus ennemie 
^P- La route est difficile et longue, dit-il 
EU planton. Etes-voua prêt à partir? 

— Certainement. 
— Le voyage est dangereux. Je vous don-

ne un ordre écrit; vous êtes en service com-
mandé. 

L'homme prend le petit papier, le plie po-
sément pour le serrer dans sa poche; il en-
lourche sa bécane. Une demi-heure après, — 
ton ne sait d'ailleurs par quel miracle, car 
les autos ne fonctionnaient pas, — le chirur-
gien était là et faisait l'opération à temps. 
ILe malade sera sauvé. 

Les Victimes de la Catastrophe du Métro 
Jr'aris, 13 mars. — Le Communiqué offl-

fie-l d'hier indiquait que 66 personnes 
avaient été étouffées par la foule, à la suite 
d'une panique à l'entrée d'un refuge dans 
le métropolitain. Ce total comprend 7 hom-
mes, 29 femmes et 30 enfants. 

A la direction du métropolitain on assure 
jrue les portes du métropolitain étaient ou-
vertes, que la vague formée par le public 
pès a fermées, que les habitants du quartier 
Se sont jetés dans cet espèce de puits qu'est 
l'escalier, et que l'entassement des corps s'é-
lant accru pendant la durée d'un quart 
8'heure, sous la poussée de nouvelles va-
;ues, les personnes des couches inférieures 
urent littéralement étouffées. 

Gommaniqaé italien 
Escarmouches sur Terre 

et dans les Airs 
Rome, 13 mars. 

Pendant la journée d'hier, des détache-
ments ennemis bivouaquant surie versant 
nord du COL DELLA BERRETTA ont été 
atteints par nos feux et des groupes d'ex-
plorateurs ont été mis en fuite à l'est du 
MONT CRISTALLO, au sud du STELVIO, 
dans la région du TONALE et à l'est du 
lac de GARDE. 

Dans la vallée de l'ASTICO, nos patrouil-
les ont obligé les patrouilles ennemies à 
se retirer. 

Près de FENER, des explorateurs fran-
çais ont infligé des pertes à un poste avan-
cé ennemi. 

tes deux artilleries, qui ont déployé des 
actions modérées sur tout le front, ont été 
plus actives le long du Piave. Nos rafales 
ont battu des troupes et des charrois en-
nemis en mouvement au sud de NOVEN-
TA et ont causé des dégâts dans les ouvra-
ges de la zone du littoral. 

L'activité aérienne dans la plaine a été 
notable sur les premières lignes et sur les 
arrières immédiats. Pendant- la journée, 
des dépôts ennemis ont été battus par les 
hydravions de la marine royale et, pen-
dant la nuit, nos dirigeables ont bombardé 
les champs d'aviation ennemis. 

Un avion ennemi a été abattu par un de 
nos aviateurs. Il est tombé sur la rive 
droite du Piave.-

Plus de Soiréss théâtrales 
, 'aris, 13 mars. — La question des théâ-
tres en cas d'alerte a été résolue à la préfec-
ture de police dans une réunion à laquelle 
assistaient les présidents du Conseil muni-
cipal et du Conseil général. Il a été décidé 
nue tous les établissements de spectacles, 
théâtres, concerts et cinémas, à proximité 
Desquels il n'existe pas d'abris désignés ca-
pables d'offrir un refuge aux spectateurs 
rie pourraient donner de représentations le 
fcoir. Quant aux autres, ils devront, en cas 
n'alerte, interrompre leur spectacle et invi-
ter les spectateurs à gagner les abris indi-
qués. 

Un certain nombre de théâtres annoncent 
Béjà qu'ils remplacent leurs soirées par des 
matinées. D'autres décident que leurs soi-
Kéfs commenceront à cinq heures pour se 
l*rminer à huit heures, ce qui les jeudi, di-

' îhanche et jours de fête les obligera à deux 
représentations coup sur coup, la soirée sul-
jrant immédiatement La matinée habituelle. 

U n'est pas douteux, du reste, que les 
jfceux derniers raids ont porté un coup sen-
sible aux théâtres Les receltes, qui avalent 
Héjà baissé de moitié, ont atteint hier leur 
jninimum. 

Rumeurs suspectes 
Paris, 13 mars. — A la suite des derniers 

fcaids, des racontars, dont on devine sans 
peine l'origine, ont circulé dans Paris : de 
nouvelles alertes auraient été données, les 
Aviateurs allemands auraient été renseignés 
et guidés par des signaux lumineux que 
|eur auraient faits des espions, le gouver-
nement cacherait le chiffre des victimes qui 

.Mrait beaucoup plus élevé que celui qui a 
feguré dans les communiques, des obus à 
gaz asphyxiants auraient.été jetés et d'au-
tres, plus puissants, plus nocifs encore, ca-
pables de semer la mort dans un vaste rayon, 
feraient dorénavant employés par l'ennemi, 
jetc. etc. 

L'abondance et la précision des détails 
Suffisent à révéler la fausseté de ces nou-
velles, inventées de toutes pièces et mani-
festement tendancieuses. Les individus qui 
les mettent en circulation comptent servir 
par ce moyen les intérêts de l'Allemagne en 
Décourageant et démoralisant la population 
parisienne, en semant la panique, en affo-
lant les esprits, en créant un état d'appré-
hension continuelle et, d'obsession dont la 
propagande allemande ou germanophile 
Saurait tirer profit. , 
.. La population parisienne n'est pas dupe 
tarées manœuvres alarmistes et défaitistes. 
Klle se défie des individus trop renseignés, 
Et son moral ne se laisse pas entamer par 
îes misérables et criminelles entreprises. 

L'Allemagne 
menace le Danemark 

Berne, 13 mars. —- Une feuille allemande, 
le « Nouveau Journal » de Stuttgart, écrit à 
propos du différend germano-danois : 

« Le peuple allemand tout entier se tient 
derrière son gouvernement et, d'accord avec 
lui, exige que le Danemark nous donne com. 
plète satisfaction. » 

Ce langage, à la fois odieux et ridicule, 
confirme l'impression qui résultait déjà 
d'autres renseignements : l'Allemagne fait 
en ce moment une violente tentative d'inti-
midation contre le Danemark. Le prétexte 
qu'elle invoque est l'affaire de 1' Igotz-Men-
di », navire espagnol, qui avait été capturé 
par les Allemands et qui s'est échoué sur la 
côte danoise. L'équipage de prise a été inter-
né par les autorités danoises, et le gouver-
nement allemand demande qu'il soit relâ-
ché. 

A supposer que les règles du droit inter-
national ne permettent pas de résoudre cet-
te petite question « de piano », rien ne serait 
plus simple que de le soumettre à un arbi-
trage conformément aux principes wilso-
niens que le comte Hertling a acceptés. Mais 
l'Allemagne semble avoir d'autres raisons 
pour exercer une pression sur le Danemark: 

1° Les élections danoises — qui auront une 
importance exceptionnelle pour la vie poli-
tique du pays — doivent avoir lieu le 18 
avril; le gouvernement de Berlin voudrait 
affirmer sa suprématie auparavant; 

2° L'Allemagne songe à organiser sous sa 
direction une Confédération de la Baltique; 
elle désire que le Danemark y adhère, ce qui 
pourrait entraîner, pense-t-elle, l'adhésion de 
la Suède; 

3° L'amirauté allemande est mécontente 
des accords aux termes desquels divers Etats 
neutres mettent une partie de leur flotte com-
merciale à la disposition des alliés en échan-
ge de marchandises livrées par ceux-ci. Le 
gouvernement de Berlin voudrait faire un 
exemple aux dépens du Danemark afin que 
les neutres effrayés renoncent à fournir du 
tonnage aux alliés. 

Hindenburg en Conférences 
à Berlin 

Bâle, 13 mars — Hindenburg a passé à 
Berlin la journée du 12 mars en conférences. 

Un e ins 

sur l'Angleterre 

^L^idres, 13 mars. — On publie le Com 
mmiiqué suivant du commandant des 

Aucune Victime, sauf une Femme 
morte de frayeur 

L«idres, 13 mars, 
inîq 

forces métropolitaines 
Les derniers rapports qui ont été reçus 

Indiquent que trois dirigeables ennemis 
ont franchi la côte du Yorkshire cette 
nuit, entre vingt heures trente et vingt-
'deux heures. Un seul de ceux-ci s'est 
Aventuré à approcher d'une localité défen-
due, Hull, sur laquelle quatre bombes ont 
'été jetées. Une maison a été démolie, et 
une femme est morte de peur. 

Les deux autres dirigeables ont erré 
pendant quelques heures au-dessus des 
régions écartées de la campagne, volant 
%de grandes altitudes et déchargeant leurs 
bjbmbes en pleine campagne avant de 
lpre0re le chemin du retour, vers la mer. 

Mort dti Marquis Del Muni 

LES OBSEQUES 

Paris. 13 mars. — Les obsèques de M. 
j Léon y Castillo, marquis de! Muni, auront 
i lieu après-demain vendredi, à midi, à Biar-
[ ritz. M. Quinones de Léon, ministre d'Es-
: pagne, et qui fut le très distingué collabo-

rateur et l'ami de l'ambassadeur d'Espagne 
i à Paris, partira ce soir pour Biarritz avec 
j l'attaché militaire et deux secrétaires, pour 
I assister à la cérémonie des obsèques,' où il 

représentera le roi et le gouvernement es-
pagnol. D'autre part, M. Poincaré, prési-
dent de la République, sera représenté par 
le colonel Bonel; le gouvernement français : 
M. Clémenceau, président du conseil, mi-
nistre de la guerre, par le général comman-
dant la ISe région; M. Fiction, ministre des 
affaires étrangères, par \l. William Mar-
tin, introducteur des ambassadeurs; M. 
Pams, ministre de l'intérieur, par le préfet 
des Basses-Pyrénées. Les honneurs militai-
res seront rendus. 

A LA CHAMBRE 

Les Bombardements 
3e la Côte belge par les Aviateurs 

britanniques 
■ Londres, 13 mars. — Un communiqué de 
'amirauté annonce que dans la nuit de 
undi un raid de bombardement a été effec-
ïié par les avions du service de la marine 
iur les docks de Bruges. Plus de trois ton-

d'explosifs ont été lancées sur les ob-
is désignés; mais les résultats obtenus 
t pu être observés à cause des mauvai-

ses conditions de visibilité. 
Au cours du raid de mardi sur les can-

onnements et bâtiments attenant à la voie 
lerrée de Saint-Pierre-Capelle, uo grand 
îombre de bombes ont été lancées stir les 
>bjectifs visés, provoquant des explosions 
it un violent incendie. 

Durant l'attaque, des patrouilles enne-
lies ont été attaquées à la mitrailleuse, 
eux appareils ennemis ont été abattus en 
ammes, et l'un est tombé en mer. Un bal-
jn d'observation ennemi, dont le câble s'é. 
ait cassé, a été également abattu. 

$5jn de nos appareils n'est pas rentré, 

jUn Torpilleur coulé par Collision 
1 paris 13 mars. — A la suite d'une colli-
kon avec un vapeur anglais, le petit tor-
billeur « N° 333 » a coulé, le 12 mars, à cinq 
heures en Méditerranée occidentale. L'é-
touinage au complet a été recueilli par un 
Eure torpilleur et débarqué à Bizerte 
" Le torpilleur <t N° 333 » fait partie d'une 
kérie de 75 petits torpilleurs dont voici les 
Caractéristiques : 
! rvéniacement. 97 tonneaux; longueur, 38 
mitre 5; machines, 200 HP; vitesse, 26 
hœuds; armement, 2 tubes lance-torpiUes et i%nons a tir rapide de 37 millimètres. 

TBÉfe lancement remonte à lao-*. 

La Liquidation des Stocks 
de Biscuits 

Paris, 13 mars. - On nous communîauo 
ia note suivante : 
; « Conformément à la décision du ministre 
fie l'agriculture et du ravitaillement es 
stocks de biscuits existants dans les basent-E de Paris et des départements seront 
tendus au public, dans les mairies de Pans 
fct dela banlieue et dans celles des lieux de 
Production les 16 81; 23, 88 et 30 : 
*Vt 7 avril de neuf heures du matm à six 
Vù»*s du soir, sauf modifications qui. se-

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 13 mars. 

Peu avant l'aube, après un bombarde-
ment violent, nos troupes ont pris pied 
dans les tranchées allemandes au sud-est 
de LOMBAERTZYDE, ayant mis hors de 
combat tous les occupants de la tranchée 
de première ligne. Elles ont ensuite dépas-
sé celle-ci et arrêté dans un violent corps 
à corps une contre-attaque ennemie débou-
chant de la deuxième ligne. 

Actions d'artillerie sur tout le front les 
12 et 13 mars, violentes dans les régions 
de NIEUPORT et de DIXMUDE. 

Le Monopole de l'Industrie 
des Cafés 

Paris, 13 mars. — La commission de légis-
lation fiscale, sur la proposition de M. Er-
nest Lafont, s'est prononcée en faveur de l'é-
tablissement du monopole de l'importation 
en France des cafés étrangers et coloniaux. 

Voici les dispositions essentielles du pro-
jet auquel la commission a donné son adhé-
sion : 

A partir du 1er juillet 1918, l'importation 
en France des cafés étrangers et ooloniaux 
destinés à la consommation sera constituée 
en monopole d'Etat. Continuera à être au-
torisée l'importation en France des cafés 
verts et torréfiés sous régime de douane à la 
condition que ces cafés soient exclusivement 
réservés à la réexportation. 

L e monopoli des cafés est exploité par 
une administration placée sous l'autorité du 
ministre des finances.. Il est administré, sous 
l'autorité du ministre des finances, par un 
directeur et un conseil d'administration 
dont les attributions respectives sont défi-
nies par la présente loi. 

Le conseil d'administration est composé 
de treize membres, dont cinq sont nommés 
par décret sur la proposition du ministre des 
finances et choisis dans le personnel des ad-
ministrations publiques. 

Le conseil d administration émet un avis 
sur toutes les questions dont il est saisi par 
le ministre des finances ou par le directeur 
du monopole, et il statue définitivement sur 
toutes les matières dont la connaissance lui 
a été expressément déléguée par le ministre. 
Le directeur passe les marchés et traités, 
consent les transactions, suit les actions ju-
diciaires, fait tous les actes conservatoires. 

Le directeur et les chefs de services se 
réunissent périodiquement dans des confé-
rences où sont examinées les affaires inté-
ressant la marche du monopole. A ces con-
férences assisteront des délégués du person-
nel et des délégués de la Chambre de com-
merce, soit de Paris, s'il s'agit de la confé-
rence centrale, soit de la Chambre de com-
merce de la circonscription dans laquelle 
est installé l'établissement. L'administration 
du monopole reprendra les stocks existant 
chez les négociants importateurs et qui au-
ront fait l'objet de la déclaration prévue par 
le décret du 21 décembre 1917. 

Cette reprise sera obligatoire s'il s'agit de 
cafés acquittés, et à la volonté du négociant 
s'il s'agit de cafés sous régime de douane. 
Cette reprise se fera au cours de fin décem-
bre 1917. Toute importation en France de ca-
fés étrangers ou coloniaux en fraude du mo-
nopole et en contravention de la présente 
loi sera passible d'une peine de 1,000 à 
10,000 fr., sans préjudice de la confiscation 
des produits importés qui devra être pro-
noncée. L'article 363 sera applicable. 

M. Clémenceau en voyage 
Paris, 13 mars. —- En l'absence de M. le 

Président du conseil, M. Nail, garde des 
sceaux, ministre de la justice, est chargé 
de l'intérim du ministère de la guerre. 

Les Douzièmes provisoires 
du 2" trimestre 

Paris, 13 mars. — La Chambre discute les 
douzièmes .provisoires applicables aux dé-
penses militaires et aux dépenses exception-
nelles des services civils1 pour le deuxième 
trimestre de 1918. Les crédits demandés s'é-
lèvent à 10 milliards 250 millions 780,462 fr. 

A la demande de M. Levasseur (Seine), 
M. Klotz, ministre des finances, accorde un 
crédit d'un million pour subvention aux Fé-
dérations de secours aux prisonniers de 
guerre, qui est voté. 

A M. Joftert, qui se plaint de la lenteur 
avec laquelle sont acheminés les colis mili-
taires au front, M. Abrami, sous-secrétaire 
d'Etat, répond que les Compagnies de che-
mins de fer font tous leurs efforts, mais il 
y a encombrement à certains jours. 

Les divers articles sont adoptés. Les cré-
dits sont votés par 466 voix contre 5. (Ap-
plaudissements. ) 

LE REGIME DE L'ALCOOL 
La suite de la discussion générale du ré-

gime de 4'alcool est reprise. 
M. Lefebvre du Prey (Pas-de-Calais) croit 

Impossible d'interdire dans notre pays l'u-
sage de l'alcool dé bouche. (Applaudisse-
ments.) . , 

A ce moment, dans une galerie, une dame 
— membre sans doute de quelque Ligue 
antialcoolique — se lève et s'écrie : « Je 
demande la parole I » Les députés rient, et 
un huissier prie la dame de sortir. 

M. Lefebvre du Prey dit qu'il ne faut pas 
prendre aujourd'hui de décision qui frap-
perait surtout le pays occupé par l'ennemi 
et ruiné par avance en fixant la taxe par 
une loi immuable. Pas de mesure d'ostra-
cisme irréparable. (Applaudissements sur 
divers bancs.) . 

M. Hubert Bouger, au nom de la commis-
sion des boissons, préconise l'emploi indus-
triel de l'alcooL II espère que cette loi 
aura pour effet de réduire la consommation 
de l'alcool dans la classe ouvrière. Après la 
guerre, on trouvera le moyen de venir en 
aide à l'industrie et à l'agriculture du Nord 
tout en restreignant ce fléau. Pour 1 alcool 
de bouche, l'authentificatioh des produits 
s'imposera. Tous nos efforts doivent tendre 
à donner au monopole une organisation in-
dustrielle. ,, , 

M. Klotz, ministre des finances, déclare 
ne pas admettre que, sous prétexte de 1 amé-
liorer, on vienne remettre en question 1 ac-
cord qui a présidé à l'élaboration de cette 
loi. Il faut que nous mettions fin à cette dis-
cussion. Sans doute, le texte peut être amé-
lioré, mais il faut aboutir avant la loi de 
finances. 

Le ministre des finances espère . que _ la 
Chambre sera unanime à voter le projet. 

Parlant au nom de la commission du bud-
get, M. Bouffandeau expose les avantages 
du projet au point die vue fiscal, moral et 
même industriel et agricole. Il prie ses col-
lègues de se rallier à ce texte. 

Le passage à la discussion des articles est 
voté par 478 voix contre zéro. (Applaudis-
sements.) 

On aborde la discussion de l'article pre-
mier, qui institue pour l'Etat « le monopole 
de l'achat à l'intérieur, de l'imiportation et 
de la' vente des alcools d'industrie ». Les 
contre-projets Barthe et Brousse sont reti-
rés et la suite du débat renvoyée à demain 
après-midi, en attendant que les commis-
sions se soient mises d'accord sur la loi de 
finances. 

La séance est levée à six heures dix. 
Prochaine séance, demain à trois heures. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au sol-

dat de réserve Albert-Joseph Duclos, de l'In-
fanterie : « Soldat courageux et dévoué, ayant 
toujours vaillamment accompji son devoir. A 
été blessé très grièvement devant Vauquois, 
le 21 juin 1917. » 

Les Zones spéciales 
Etrangers en résidence dans les arrondisse-

ments de Bordeaux, Blaye et Lesparrc. Car. 
te d'identité 
Les arrondissements ci-dessus désignés 

ayant été incorporés dans les zones spécia-
les en vertu de l'arrêté interministériel du 5 
février 1919, les étrangers résidant dans ces 
arrondissements sont informés qu'ils sont 
obligatoirement assujettis au carnet rouge 
d'étranger délivré par M. le Général com-
mandant la 18e région. 

Le régime de la carte d'identité instauré 
par le décret du 2 avril 1917 a donc pris fin 
dans les arrondissements de Bordeaux, Bla-
ye et Lesparrc depuis le 25 février dernier. 
Les étrangers en résidence dans les autres 
arrondissements, en possession, par consé-
quent, de la carte d'identité ou du récépissé 
de cette carte, doivent, pour pénétrer dans 
les arrondissements précités, faire une de-
mande de carnet rouge à remettre au com-
missaire de police ou au maire avec la car-
te ou le récépissé et trois photographies.. I 

N. Charles Clanmet i Marseille 
, Nous avons dit brièvement qu'une impor-
tante réunion a été tenue mardi à la Cham-
bré de commerce de Marseille pour recevoir 
M. Charles Chaumet, président de l'Asso-
ciation des grands ports français. 

M. Artaud, président de la Chambre de 
commerce et vice-président de l'Association, 
présidait la séance, ayant à ses côtés le pré-
fet, M. Marty, le maire et le président du 
Conseil général. Dans la salle, avec les 
membres de la Chambre de commerce, tous 
les présidents des Syndicats industriels et 
commerciaux, de la Ligue maritime, de la 
Ligue navale, des capitaines au long cours, 
les armateurs, en un mot, comme l'a dit M. 
Artaud, toute l'élite commerciale et indus-
trielle du grand port méditeiranéen. 

Le président Artaud a rappelé le rôle que 
M. Charles Chaumet avait pris pour la dé-
fense des intérêts économiques auxquels 
étaient liés les intérêts marseillais, et no-
tamment pour la création des zones fran-
ches et l'autonomie des ports. Puis il a fait 
un intéressant exposé de la situation ac-
tuelle du port de Marseille, des importants 
travaux projetés par la Chambre de com-
merce et présentement soumis à l'approba-
tion du Parlement. 

Puis M. Charles Chaumet, après un hom-
ma.ge ému à la mémoire do M. Charles-
Koux, qui fut l'un des initiateurs de l'Asso-
ciation des grands ports français, expose 
le but de l'Association, qui est de doter nos 
ports d'une organisation et d'un outillage 
qui leur permettent de soutenir victorieuse-
ment la concurrence des grands ports étran-
gers et de favoriser l'essor de notre marine 
marchande, dont la guerre a montré toute 
l'importance. 

M. Chaumet indique les méthodes em-
ployées par l'Association, la solidarité des 
grands ports, l'entente nécessaire entre les 
Compagnies, de navigation et les Compa-
gnies de chemins de fer, et il insiste sur la 
nécessité de réaliser enfin sérieusement 
l'autonomie des ports. 

Il termine en signalant les périls de l'in-
tervention de l'Etat dans les importations 
les exportations, les transports maritimes. 
La liberté est l'âme même du commerce et 
de l'industrie. 

Le discours de M. Charles Chaumet a été 
souvent interrompu par des bravos chaleu-
reux, et M. le président Artaud l'a vivement 
remercié de prendre en main aussi ônergi-
quement la défense des grands intérêts éco-
nomiques du pays. 

Taux maximum 
de la Taxe du Pain 

GOUR D'APPEL (4" CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE. président 

Élévation de Peines 
Dans son audience du 24 janvier dernier, 

le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à huit mois d'emprisonne-
ment le déserteur Gabriel Touzet et le me-
nuisier François Groleau, vingt-deux ans, 
domicilié à Talence, inculpés de vol d'une 
charrette chargée de légumes au marché 
des Capucins. 

Sur appel à minima du parquet, la 
quatrième chambre de la cour a élevé la 
peine de prison à dix-huit mois pour Tou-
zet, à un an pour Groleau. 

— De même, l'Espagnol José Benito, con-
damné en correctionnelle, le 31 janvier, à 
huit mois d'emprisonnement, a vu sa peine 
élevée, sur appel à minima, à dix-huit mois. 

THÉ CHAIMBARD^^ 

Les Cinq Ecoles 
Voici le programme du 6e concert, qui 

aura lieu dimanche 17 mars, à quatre heu-
res, salle des fêtes de l'Hôtel de Bordeaux. 

Causerie de M. Paul Berthelot.. 
1. Quatuor Inachevé (Guillaume Lekeu) ; 

1. Dans un emportement douloureux..Très ani-
mé. 2. Lent et passionné. — Mme Moussempés, 
M. F. Lesplne, Mme François Desnoyers et 
M. Marchai. 

2. A L'Heureux vagabond (Alfred Bruneau) ; 
B Le Voyage (X. Leroux). — Mlle Magdeleine 
Latargue (au piano, Mlle Bussîère). 

3. A. Prélude (G. Samazeuilh) ; B. Brises (Flo-
rent Schmitt) ; C. Pavane pour une Infante 
défunte (M. Ravel); D. A cheval dans la prai-
rie (Dêodat de Sévcrac). — Mme Moussempés. 

4. Pièces anciennes (pour viole d'amour). — 
Mme François Desnoyers. 

5. A. Sur l'eau; B. Sur la toux de Montlhéry 
(Georges Hue). — Mlle Magdeleine Lafargue 
(au piano, Mlle Bussière). 

6. Quatuor (op. 66) (Widor) ; 1. Allegro mode-
rato; 2. Adagio; 3. Vivace; 4. Allegro ma non 
tropo. — Mme Moussempés, M. F. Lesplne, 
Mme François Desnoyers et M. Marchai. 

Piano Erard de la maison Bermond. 
Dimanche 24 mars, dernier concert, hors sé-

rie, avec le concours de Mme Molinler. 
Prix d'entrée, 3 fr. On trouvera des cartes, 

maisons Bermond et Delmouly et à l'entrée 
de la salle. 

Exportation des Noix 
et des Cerneaux 

A la suite des pressantes démarches de 
M. Chavoix, le distingué député de la Dor-
dogne, qui s'était élevé contre le décret du 
5 décembre dernier, l'exportation des cer-
neaux de noix est rendue libre jusqu'au 15 
avril prochain pour toutes les quantités qui 
auront été mises en gare à cette date. 

BIJOUTERIE CHARTIERC»D 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

L'Epuration de Saint-oVîédard 
Le service du commissariat spécial déta-

ché à Saint-Médard a procédé mercredi à 
l'arrestation d'un employé à la gare de 
Saint-Medard, François X..., 30 a»s, pour 
vol d'alcool au service de la poudrerie, et 
dont il se servait pour faire de l'eau de Co-
logne. 

Egalement arrêtées : Marie-Louise D..., 21 
ans, et Adeline Cape, épouse D..., 59 ans. 
pour recel d'effets militaires provenant du 
cantonnement de la poudrerie. 

Ces trois inculpés ont été écroués et mis 
à la disposition du petit parquet. 

Un Dompteur blessé 
Au cours de la soirée de mercredi, le 

dompteur Marc, de la Ménagerie Laurent, a 
été assez sérieusement blessé par la lionne 

: Eliane », qui l'a mordu à la poitrine et au 
bras. . 

Faisant preuve d'un grand sang-froid, le 
dompteur Marc, surmontant la douleur, a 
terminé son numéro et, après un pansement, 
U a pu reparaître une deuxième fois, à la 
fin de. la soirée. 

Le public ne lui a pas ménagé ses applau-
dissements, non plus du reste qu'aux domp-
teurs Laurent et Giorgianno, dont les fauves 
ont fourni un superbe et impressionnant 
travail 

CONSEIL DE GUERRE (13° Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Voies de faits envers un Inférieur 
L'officier d'administration die 2e classe 

François-Jules L..., chargé des appontements 
de Bassens, est un brave homme, aimé de 
ses hommes et de ses gradés, mais très vif 
et emporté. Le 12 janvier dernier, un soldat, 
préposé à la garde des P. G., ayant reçu de 
l'officier une observation justifiée au sujet 
de sa tenue, prit une attitude gouailleuse qui 
exaspéra L... Au lieu d'user des moyens que 
lui donnent le règlement, c'est-à-dire, au 
lieu de punir l'homme, l'officier lui allongea 
un coup de poing très violent qui l'envoya 
rouler sur une palissade, où il se fit une 
blessure au visage et se releva ensanglanté. 

L... exprima presqu'aussitôt ses regrets et 
fit des excuses au soldat, mais celui-ci por-
ta plainte, et, en vertu de l'article 229 du 
code de justice militaire, l'officier fut traduit 
devant le conseil de guerre pour voies de 
faits envers un inférieur. 

A l'audience, il a renouvelé ses regrets. 
De nombreux témoins, parmi lesquels M. le 
lieutenant-colonel Clavel, ingénieur en chef 
du département, sont venus donner au con-
seil les meilleurs renseignements sur le pré-
venu. 

M. le capitaine Motelay occupait le siège 
du ministère public. 

Plaidait : Me Gaubert. 
L'officier d'administration François-Jules 

L... a été condamné à six mois de prison. 

Il y a_un an 
15 MARS 1917 

Les' 'Allemands se replient sur les deux 
rives de l'Ancre. Les Anglais avancent au 
s'ud-ouest et à l'ouest de Bapaume, au sud-
ouest (TArchiet-le-Petit et au sud-ouest 
des Essarts. 

A la suite, du mouvement révolution-
naire qui a éclaté en Russie, le tsar Nico-
las II, par un acte daté de Pskov, abdique 
et désigne, pour son successeur, son frère, 
le grand-duc Michel Alexandrovitch. 

Le gouvernement chinois remet ses pas-
seports au ministre et aux conmls alle-
mands en Chine* 

Violent taie à La mvM 

Un Entrepôt 
de Produits chimiques détruit 

DEGATS CONSIDERABLES 

Un violent incendie s'est déclaré mercre-
di soir, à 5 heures 50, dans les entrepôts de 
produits chimiques de MM. Capot frères, 
142, rue Bouthier. Le feu se propagea avec 
une rapidité loudroyante, trouvant un ali-
ment facile dans les produits emmagasinés 
et le bois dont étaient construits les hangars. 

Les flammes s'élevaient à une grande hau-
teur, tandis qu'une épaisse fumée, poussée 
par un vent d'est, traversait la Garonne et 
s'étendait sur toute la ville. De nombreux 
curieux se pressaient sur les quais, pendant 
que d'autres se rendaient sur les lieux du 
sinistre. 

Tout le personnel de l'établissement, avec 
la pompe, se mit en devoir de combattre le 
fléau, en attendant ra. venue des pompiers 
du poste d'Ornano, qui ne tardèrent pas à 
arriver, sous les ordres du commandant Ga-
rard et du lieutenant Caussade, rejoints eux-
mêmes par ceux du poste de La Bastide. 
Bientôt sept lances étaient en manoeuvre, 
crachant l'eau sur le foyer. Un bateau-pom-
pe avait été mandé, en prévision de secours 
éventuels, mais il n'eut pas à intervenir. 

Malgré les efforts des pompiers, les entre-
pôts devinrent la proie des flammes, qu'ali-
mentaient tous les produits chimiques qui 
s'y trouvaient emmagasinés. Puis une mai-
son contiguë aux entrepôts s'enflammait à 
son tour par rayonnement; mais le feu était 
rapidement éteint, ainsi que celui qui s'était 
déclaré dans la toiture de l'atelier de M. 
Pierre Parra, également voisin. 

L'intensité du sinistre avait été telle, à un 
moment donné, que les pompiers durent 
protéger des entrepôts situés en face, où 
étaient de grandes réserves de sulfate de 
cuivre, et qui menaçaient de prendre feu, 
par suite du vent violent qui poussait les 
flammes dans leur direction. Mais, grâce 
à l'activité des sauveteurs et l'énergique 
direction de leurs chefs, et aussi au 
concours de nombreuses personnes, parmi 
lesquelles M. Hailleu, inspecteur principal 
des T. E. O. B., du personnel de l'entrepôt 
et d'une équipe de marins, sous les ordres 
d'un enseigne, le sinistre était conjuré à 
6 heures 45. Quelques pompiers sont restés 
toute la nuit pour noyer les décombres. 

D'après une première évaluation, les dé-
gâts se monteraient à plus de 600,000 francs. 
Il y a assurance. 

Plusieurs ménages ouvriers, qui avaient 
leurs logements proches de l'incendie, ont 
été' également éprouvés. Quelques-uns sont 
assurés. 

Nous avons remarqué sur les lieux du si-
nistre : MM. Seurin, chef du cabinet du pré. 
fet; Teuly, commissaire spécial; Sérès, com-
missaire adjoint; Barrère, commissaire de 
police du 12e arrondissement. Le service 
d'ordre était assuré par le capitaine Bel-
liard, le lieutenant Caceiaguerra, officiers 
de paix, et la gendarmerie de La Bastide, 
sous les ordres du capitaine Saquebouille. 
Un piquet d'incendie maintenait la foule. 

C'est à 4 h. 30 exactement que les premiè-
res lueurs de l'incendie ont été aperçues 

Théâtre-Français 
Pour les Prisonniers monténégrins 

Vendredi 15, gala au proût dee Drisonnicrs 
monténégrins : le Trouvère, avec Cazenave, 
Lucyle Panis, Jane Lemaire, Ferran, de 
l'Opéra, et Redon. Ballet, scène et Pas de la 
Bohémienne par Mady Piérozzl. 

Pour tous renseignements, envois de dons, 
écrire consulat royal de Monténégro, 9, cours 
de Gourgue. 

TriaMon-Théâtre 
Jeudi soir, Irrévocablement, dernière du re-

cord de la saison : « VOUS N'AVEZ RIEN A 
DECLARER ? » 

Vendredi, grand gala. On donnera « LES SEN-
TIERS DE LA VERTU », la pièce la plus amu-
sante des auteurs de « Miquette et sa Mère». 
Interprétation extraordinaire, ayee Millious, 
Guiso, etc.; Renée Wiiloms, Jane Lobis, Slagile 
Foulk, H. Dcnotsi, etc. Débuts die l'amusante 
Valentine Dordie. Vu l'affluence quotidienne, 
qui fait yic les retardataires ne trouvent pas 
toujours de places, il est prudent de louer rue 
Franklin. — En préparation : € LA SOURIS» 
(création). 

Alhasmbra-Théâtre 
Ce soir, dernière représentation de «.X'AME-

RIOUE CHAMPION DU DROIT». Demafln, «LA 
MAIN" DANS L'OMBRE », grand . drame, dont 
Bordeaux aura la primeur. C'est en effet avant 
Paris que la direction de l'Alhambra a pu ob-
tenir de faire passer ce film. Le 9e Episo-de de 
la Nouvelle Mission de Judex, et «LA SIUE.NE 
DE LA JUNGLE » complètent ce programme. 

Samedi, de S heures et. demie à 9 heures, la 
musique américarne se fera entendre dans un 
nouveau programme, et tous les soldats fran-
çais et américains sont invités à ce concert. 

THEATRE DE L'EVANGILB 

« LA PASSION », avec M. Pierre Laurel 
Les répétitions de « LA PASSION », d'Emile 

Rochard, la seule patronnée par les autorités 
épiscopales de France, se poursuivent active-
ment. L'affluence du public a la location rend 
toute publicité superflue. Rappelons que les 
représentations auront lieu du vendredi 22 au 
joudi 28 mars inclus. Troupe de cent person-
nes. Bureaux en permanence rue d'Alzon. Une 
réduction de 0 fr. 50 par place est faite pour 
tous les billets d'avance. 

Scala-Théâtre 
« C'EST ROULANT ! ». — Tous les soirs, lé 

grand succès de la revue. Dimanche, matinée. 
Il est prudent de retenir ses places, sans frais, 
pour applaudir ce spectacle hors de pair. 

SPECTACLES 

JEUDI 14 MARS 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Obé ! la Belle ? », avec 

Yvonneck. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Vous n'avez rien à dé-

clarer ? », vaudeville. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant I », revue. 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma : « L'Amérique 

Champion du Droit ». Skatinfl. 

Foire de Mars 
GRAND MUSIC-HALL DENEVOL. — Vendre-

di, soirée de grand gala, a-rec le concours de 
toute la troupe : le trio Loyal, la petite Nana, 
lo trio japonais Singen, le violoniste Lékins, 
les Boscas. little Bobs, Ripol, le glorieux mu-
tilé de la guerre,. Waltons et Co, Bénévol dans 
ses nouvelles créations, etc., qui arracheront 
les hourras du public. 

Tous les jours, matinée et soirée. 
CIRQUE RANCY. — Toujours beaucoup Qe 

monde au cirque N. Rancy pour y applaudir 
les extraordinaires attractions qui font les 
délices des amateurs de cirque. 

Prochainement, débuts' de l'extraordinaire-
et incomparable troupe Impériale japonaise 
«Yamagata», qui provoquera parmi les spec-
tateurs quelques minutes d'étonnement, de. 
stupeur, d'effroi et d'admiration. Tout lo mon-
de voudra voir les «Yamagata». Nous donne-
rons dans le prochain numéro la liste des nou-
veaux débuts. 

M le Préfpt do la Girnndfi nrvn<s TOIP HA res meurs de l'incenaio ont ete aperçues; 
oublier ltoète suivant • ^ les flammes partaient d'une pile de sacs de P „. . ,a.rr,etÔ-SU1V^n:„;. I nitrates enmaganisés à l'angle du magasin 

Capot contigu à la forge de l'établissement 

paient portées à la connaissance du public, 
pour les départements, par la presse locale 
tes ventes, qui auront un caractère de s o a-
Sarité sociale, se feront au prout de œu-
c J> onv Klpcséfi. aux nrison-

:es ventes, qui auront un caract 

très d'assistance aux blessés, aux prisoi 
hiers de guerre ou aux oeuvres subvention-
nées par le Secours national. H» Par suite de l'application du décret du 
12 février 1918, ces biscuits seront les der-
niers offerts au public tant que le régime 
actuel devra être maintenu. » 

Réouverture de la Frontière 
franco-espagnole 

Perpignan, 13 mars. — La frontière franco-
spagnoie, qui était fermée à tout traûc, e» 
ouverte, à §âte£ ÛÊ.ÇA §oJr. 

L'Appel de la Classe 1919 
Paris, 13 mars — On a distribué aujour-

d'hui le projei de loi du gouvernement rela-
tif à l'appel de la classe 1919. 

On lit dans l'exposé des motifs : 
« La révision des hommes de la classe 19, 

des ajournés des classes 1913 à 1918 et les 
exemptés de la classe 1918 sera terminée le 
15 mars prochain. 

» il est indispensable pour l'entretien de 
rin« effectifs que ces contingents soient m-
co^porés dan/le plus bref délai. Les jeunes 
Sens do la clause 1919 entreront à la caser-
ne à l'âge où y sont entrés leurs aînés de la 
ClaSrnmmfl eux i's bénéficieront d'une sai-
son pSulièremeiit favorable à l'incorpora-
Son Au reste, toutes les précautions seront 
prises pour faciliter aux recrues les débuts 
à a vie militaire, et les mesures d'hygiène S-rSnnlVpi nar lès règlements et indiquées 

Vu la loi du 5 avril 1884 
Vu les décrets des 30 novembre 1917 et 12 fé-

vrier 1918; 
Vu l'avis émis le 9 mars 1918 par le bureau 

permanent des céréales de la Gironde; 
Arrête ; 

Article 1er. — Le taux que ne peut dépasser 
la taxe du pain arrêtée par les maires dans 
les communes du département de la Gironde 
est fixé comme suit : 

1. A Bordeaux et dans les communes limitro-
phes, 0 fr. 65 le kilo. 

2. Dans les autres communes du départe 
ment, 0 fr. 60 le kilo. 

Pour les quantités Inférieures ou supérieures 
à un kilo, les prix devront toujours être ra-
menés aux multiples de 0 fr. 05 les plus rap-
prochés du prix réel. 

Art. 2. — MM. les Sous-Préfets, Maires, Com-
mandant de gendarmerie. Commissaires de po-
lice. Inspecteurs de fraudes et tous les agents 
de la force publique sont chargés de l'exécu-
tion du présent arrêté, qui sera inséré au 
Recueil des actes administratifs et affiché 
dans toutes les communes du département, 

Fait à Bordeaux le 11 mars 1918.. 

Parra et Cie. Celui-ci n'est séparé que par 
une clôture en planches du magasin renier, 
mant les engrais. C'est donc au 153, rue Bou-
thier, que le feu s'est déclaré. 

Ajoutons qu'au début de l'incendi\ le ser-
vice d'ordre a été organisé par les inspec-
teurs du commissariat spécial, de service 
sur les quais. 

Le propriétaire de l'établissement sinis-
tré est, M. Samazeuil, demeurant à Canet 
(Alpes-Maritimes). 

Saint-Projet-Cinéma 
Vendredi, nouveau programme : « LE GRAND 

POISON », film d'art Gaumont en 6inq parties; 
«JUDEX», 9° épisode; «LE CHEMIN DU BON-
HEUR», comédie, actualités, etc. 

Cinéma Etoile-Palace 
Du 15 au 18, Norma Talmaflde dans s « COR-

RUPTION », « JUDEX », 9e épisode. 

L'ARGENT QUI DORT 
c'est du Grain qu'on laisse moisir 

Les Bons de la Défense nationale, repré-
sentés par des titres de 100 fr., 500 fr., 1,000 
francs et au-dessus, et dont il existe même 
des coupures de 5 fr. et de 20 fr., ont été 
créés pôur permettre à toutes les ressources 
du pays de contribuer à l'effort commun, 
tout en laissant en quelque sorte l'argent 
placé à la disposition de ses détenteurs. 

Outre leurs facilités de remboursement à 
trois mois, six mois ou un an, au gré du 
souscripteur, les Bons, en effet, offrent en-
core l'avantage de pouvoir être réalisés à 
tout moment à la Banque de France, qui 
consent des avances, contre leur dépôt, ou 
les escompte même si leur échéance est à 
moins de trois mois de date. 

Ceux qui, ayant des sommes disponibles, 
se refuseraient, par égoïsme, au patriotique 
geste, ressembleraient au paysan qui enfer-
merait son grain dans sa cave et l'y laisse-
rait moisir quand, au dehors, le soleil fe-
rait lever sur les champs de sas voisins, 
plus prévoyants, de beaux épis annoncia-
teurs de magnifiques récoltes. 

Cercles de FArmée-B 
ORGAN15 du RAVITAILLEMENT 

INTELLECTUEL ET MORAL 
des divers Centres Militaires et Civils 

(Bibliothèques, Revues, Jsuz, etc.) 
déjà 1500 environ sont crées 

Demjade Collecteurs rétribués piur tons les Cantons, 
m 117, Av. Champs-Élysées, Paris. «"«""«MI 

COMMUNICATIONS 
MofiIIés et ESessês 

La Société nationale de Secours mutuels 
entre les mutiles et blessés réformés de la 
guerre « Aide et Protection ». sièce social 
7(1, cours d'Albret, tient à la disposition des 
mutilés de Bordeaux et de'la région plu-
sieurs places de garçons livreurs de maga-
sins, comptables, peintres, menuisî-ers, concier. 
ges, mécaniciens, etc., etc. 

Plusieurs mutilés ont déjà été placés et ie 
conseil d'administration serait reconnais-
sant a MM. les Commerçants et industriels 
disposant d'emplois de bien vouloir en Tatre 
part au gérant, M. L. Glllereau, au siège en 
indiquant l'emploi disponible et la nature de 
la mutilation compatible avec cet emploi. 

Les camarades sont priés de passer au siège 
jusqu'au H inclus, y compris le dimanche IV 
toute La journée, pour y remplir leur bulle-
tin de vote concernant les élections des ad-
ministrateurs au conseil central. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
OFFICIERS MECANICIENS DE LA MARINE 

DU COMMERCE. — Le Syndicat des officiers 
mécaniciens brevetés de la marine du com-
merce. 49. quai des Chartrons, prie messieurs 
les Officiers, pont et machine, d'assister à la 
réunion spéciale, vendredi 15 «curant, auj 
siège, à 17-18 heures. Ordre du jour : Commu-
nication de la Fédération. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouast (fon-
dation municipale). Professeur, M. Courteault 
— Leçon du vendredi 15 mars, à 5 h. 30: Les 
locaux ot le matériel universitaires. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENTS. — 

Réunion extraordinaire lie dimanohe 17 mars, 
à 10 heures du matin, pour l'élection du tré-
sorier, et communications fédérales. 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Réunion 
17 mars courant, à 10 heures. Causerie éduca-
tive pour les pupilles. 

CHAMBRE SYNDICALE DES TEINTURIERS 
DEGRAISSEURS. — Tous les ouvriers et ou-
vrières de la corporation sont priés d'assister 
a la grande réunion qui aura lieu le diman-
che 17 mars, à 10 heures du matin, Bourse 
du travail, -12, rue de Lalande. La question 
de la vie chère et de l'augmentation des sa-
laires-y sera traitée. 

Présence de toutes et tous Indispensable. 

iPlTâLISJiT! 
Société anonyme (fondée : i$SS) 

Sntrepriss privée. assujettie «a contrôle de l'Etat 
Capital social : 5 millions. Réserves : 54 millions 

Capitaux payés : 22 millions. 
3, Rue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

BONS D'EPARGNE 
de 12 à 33 ans 

Versements depuis I franc par mois 

Depuis le début des hostilités, La Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiée par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser :% Bordeaux, à M. Lesbats, ï, 
place des Quinconces; à Tarbes. à M. Chau-
vin, £6, avenue de la Gare: â Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta. 

On demande des agents. 

Attestations do Professeurs et Membres Académie de Médecin», 

ÉTAT CIVII,, 
DECES du 13 mars 

Hélène Groc. W ans, rue de Gourgue, 4. 
Marguerite Coulaud, 25 ans, pass. l'Ariège, 81. 
Louise Adassus, 40 ans, r. de la Chartreuse, 28. 
Louise Charruau, 50 ans, rue Vital-Caries 17. 
Pierre Rabeau, 50 ans, rue Bazemont, 4. 
Armand Bétoulé. 55 ans, rue Traversanne, 22. 
Marie Piaud, 61 ans, rue Saint-Eloi, 12. 
Veuve Rousseau. 70 ans, 3, rue Tastet. 
Victorine Dubéros, 70 ans, 159, rue du Jardin-

Public. 
Stméon Barin, 72 ans, rue de Marseille, 59. 
Pierre Meunier, 77 ans, rue Nauville, 28. 
Veuve Lalanne, 77 ans, rue Le Quellec. 4. 
Veuve Tressel, 83 ans, rue des Gants, 22. 
Veuve Carrasset, 85 ans, rue de Pessac, 104. 
Pierre Bouchon, 87 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 101. 
Veuve Gougourus, 88 ans, rue Malbec, 151. 

CONVOI FUMÈBRE^tnffliSPHe^ 
Bardet (engagé volontaire, oroix de guerre 
d'Italie), M"» Madeleine Bardet, M. et M*< Ed-
mond Bardet, M. et Mme Gaston Renaud, Mm« 
E. Bardet, ses enfants et petits-enfants; lieu-
tenant Marcel Cabanes (aux armées), Mme Mar-
cel Cabanes .et leurs enfants; lieutenant Da-
niel Renaud'(en Serbie, armée d'Orient), les 
familles Cas.tagnet, Varnier, Valtaut, Bési-
neau, Hubert, Guérin et Domer prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Maurice BARDET, 
leur époux, père, frère, gendre, neveu, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 1S mars, en l'église de Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le oon-
vol funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Des corbeilles seront disposées pour cartes. 

Pompes tunèores générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Le Bureau du Syndicat des Fabricants de 
Chaussures a le regret de faire part à ses col-
lègues du décès de 

M. Maurice BARDET, 
leur vice-président, 

et les prie de bien vouloir assister à sas obsè-
ques, qui auront lieu le vendredi 15 mars, à 
dix heures, à l'église Saint-Bruno. 

rAllVni EHfclÊRDE M™ veuve G. tfUNVUl rURfctSHC beau et son fils, 
Ra-

familles Rabeau-, Farnier, Guérin, Babârle, 
Fréchou, Dé.jean, Bouc, Deshayes, Lafon et 
Thomas prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges RABEAU, 
leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, qui auront lieu le vendredi 15 mars, 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Bazemont, à< huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fv.nèores générales, 121, c Alsar.r-Lcrraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Char-
ruau, M. André Del-

mouly, M. et Mmo Gabriel Delmouly et leur 
fille, Mm» Joffre, née Delmouly, M. Georges JOf-
fre, M. Roger Joffre (au front), Mu» G. Joffre, 
Mme veuve Adet et ses enfants (Buenos-Ayres), 
M. et Mme Ghamot et leurs enfants (Buenos-
Ayres), M. et Mme Martinez (Fumel), Mme veu-
ve Martinez et sa fille, M. et Mme Forcado 
(Agen), les familles Delmouly, Joffre, Adet, 
Chamot, Martinez et Forcade prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

W- André DELMOULY, 
néo Marie-Louise CHARRUAU, 

leur fille, épouse, belle-sœur, tante, nièce et 
cousine, qui auront lieu le samedi 16 courant, 
en la prlmatiale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Vital-Caries à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. 121, e.ilsnce Lorraine 

PflUVÎll CI1MÈDDC M- et Mm» Gustave uUriVUI rURCCnC Bluimerel, M. et M»« 
Albert Blumerel, Mme Elisa Blumerel prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean DEDEBAN, 
leur mère, belle-mère et amie, qui auront lieu-
le vendredi 15 mars, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 118, 
rue du Palais-Gallien, à une heure un quart, 
d'où le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

Citation 
Nous apprenons par les journaux de Breta-

c-ne aue Mme la vicomtesse Henry de La Met-
trie, infirmière à une ambulance divisionnai-
re dinlomée de la section bordelaise de la 
S B M vient d'être l'objet d'une brillante ci-
tation et de recevoir la croix de fuerre. 

Mme de La Mettrie est apparentée, à de nom. 
breuses familles bordelaises. 

PETITE CHRONIQUE 
A l'esbroufe. — En passant, vers minuit, 

mardi, rue du Mirail, Mme Marie Croizet, 
tailleuse, 26, rue Deyries, a eu son sac à 
main, contenant 12 fr. et divers bibelots, 
arraché de son bras par un inconnu qui, 
son coup fait, s'est empressé de détaler. 

Une bonne journée. ■— Celui qui se trou-
vait mercredi dans une pâtisserie de l'a rue 
Sainte-Catherine, n'a pas perdu son temps. 
D'une main experte, ir a délicatement sous-
trait, dans le sac à main de Mme Marie Fé-
lix, débitante, 5, rue Delord, qui effectuait 
quelques achats dans cette pâtisserie, un 
porte-billets renfermant la coquette somme 
de «26 fr. 

A la foire. — Mercredi soir, vers cinq heu-
res, le jeune Bené Baymond, dix-huit ans, 
tombelier de la ville, 96, cours d'Espagne', 

Un Pliamn ii'Ffonneur était monté sur les montagnes russes, lors-

Nous sommes heureux de reproduire la cita- an 1 équilibre et glissa. Sa jambe s'accro-
cha malheureusement sous ..une banquettes 
et le jeune homme fut aîors traîné pendanî 
deux tours. Il a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. On croit qu'il s'est démis la 
jambe droite. 

Acte de probité. — La jeune Henriette 
Fenichost, neuf ans, demeurant avec ses 
parents, 50, rue de Llbourne, a trouvé mer-
credi, vers cinq heures, dans sa rue, un 
billet de banque de 20 fr., qu'elle s'est em-
pressée, sur les conseils de sa famille, de 
déposer au commissariat de son arrondis-
sement, où la perdante, Mme Anna Gaillard, 
ménagère, 34, rue de Libourne, est venue lo 
réclamer. 

Mon suivante, qui honore un vaillant 
Le général V..., commandant la ...e division, 

cite à l'ordre du iour le capitaine Charles Ma-
rion, du 2e bataillon de chasseurs à pied : « or-
Acier de tout premier ordre, ayant la Plus 
haute conception du devoir, s'imposant a tous 
par ses hautes qualités morales. Mortellement 
frappé au moment où, sous un violent tir ce 
barrage, il vérifiait les emplacements de com-
bat de sa compagnie. » (Croix de guerre.) 

Le capitaine Marion, ancien élève du lycée 
de Bordeaux, puis de Salnt-Cyr, et dont la ra-
mifie habite notre ville, avait fait toute sa 
carrière au Maroc, où il rendait depuis dix 
ans les plus grands services. , . 

Malgré ses chefs, qui voulaient le garder près 
d'eux, il parvint à obtenir un commandement 
en France il y a quelques mois, et, sur sa de-
mande, 11 fut versé dans les chasseurs. Il a 
trouvé sur le front, face à l'ennemi, le b lé-
vrier, la seule mort qu'il avait rêvée. 

Ce brave officier, doué des plus belles quali-
tés françaises, n'était âgé que de trente-deux 
ans. 

Nous adressons à sa farnillP, si cruellement 
. mais *i glorieusement éprouvée, Pboimna«fr daf< 
tjmjmimwmiémWMim. * 

Bois et Résineux 
Nous apprenons 1-a création, à 'Bordeaux 

d'un Journal de défense forestière, qui paraî-
tra le dimanche, à dater du 17 mars, sous lo 
titre Bois et Résineux. 

Nom souhaitons J*. tdenvemio ù notre nou-

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Grande Journée sportive au Stadium 
DOUZE EQUIPES DE SOCCERS AUX PRISES 

Six matches, dont deux internationaux 
Notre confrère « Sports » publie dans son 

numéro de cette semaine le programme dé-
taillé de la grande journée sportive de diman-
che, au Stadium. Six grands matches d'asso-
ciation mettront aux prises douze équipes, 
soit le total formidable de 132 « soccers », qui 
évolueront sur les grounds du fameux parc 
Olympique de la Côte d'Argent, situé aux 
portes mêmes de Bordeaux (263, boulevard de 
Talence) et desservi par les tramways de Tou-
louse, Bayonne, Midi, Brienne, etc. 

Voila pôur lès sportsmen bordelais une oc-
casion unique de goûter aux charmes du foot-
ball association, dont le succès 3'afflrme de 
Jour en jour dans notre Sud-Ouest, 

Coupe de la Côte d'Argent 
La Finale Stade-Bastide 

Dimanche se disputera au Stade la finale de 
la Coupe de la Côte d'Argent entre le Stade 
Bordelais et le Sportlng-Club de la Bastidlon-
Tie. Ce match s'annonce palpitant. Il sera ar-
bitré par notre confrère de « Sports », M. F. 
Belisle-Fabre. J .■.„ 

Entrée par le deuxième portail «lu Stade, 415, 
route du Médoc (prix de l'entrée générale). 

FOOTBALL RUGBY 
Biarrots contre Stadistes bordelais 

Après la complète victoire, remportée déman-
che dernier en éliminatoire du championnat 
de France sur Rochefort, le Stade bordelais 
a eu l'excellente idée de faire appel à 1 équipe 
du Biarritz-Olympique pour parfaire son en-
traînement, avant d'affronter les Pérlgourdins 
en demi-finale. L'éloge des athlètes basques 
n'est plus à faire, chacune de leurs exhibi-
tions à Bordeaux a enthousiasmé les specta-
teurs. Le Biarritz - Olympique, qui a battu 
Dax en match officiel, le 3 février dernier, par 
9 a 3, est l'égal de Bayonne, Pau et Tarbes. 
Son équipé se déplacera au grand complet. 
C'est donc iin beau match qui se déronlera 
dimanche au. Bcmscat. 

En lever de rideau,.JS*ade (Bése.r»ei>. .«aantrje.J son 

iflflyUni ClltIÈQDC M- "t Ma» Eugène 
VJUNVUI rURCDlfC Belouguet, M. Mau-
rlce Belouguet, M. et Mme Albert Feyteau, Mme 
veuve Laville, M. et Mme Baptiste Pujols et 
leurs enfants, M. ot Mme p. Guichard, les famil-
les Tauzin, Guichard, Sauboua, Cabrlllat et 
Troudet prient leurs amis et connaissances ds 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve GALMOT, 
née TAUZIN, 

leur grand'môre, arrlère-grand'môre, sœur, 
belle-sœur et tante, qui auront lieu lo samedi 
16 courant, en l'église Saint^Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE rTetiet,LaMrene«è 
E. Tellet (de La Teste) M. et Mme H. Lalau-
rette et leurs enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmo veuve TELLET-LARENTE, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
vendredi 15 mars courant, eh l'église S»e-Croix. 

On se réunira à trois heures un quart à la 
maison mortuaire, 38, rue Francln, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mi« Marie Reversât, M. J. Reversât, M. Geor-

ges Laborde et leurs familles remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» veUve Vincent REVERSAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie clans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le samedi 16 mars, 
dans l'église Saint^Ferdinand, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lt1, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bouhours, Philibert et Cosson 

remercient, bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme vouve Eug. PHILIBERT, 
e.t les Informent que toutes les messes qui se-
ront dites lo vendredi 15 courant, en l'église 
Saint-Nicolas, seront offertes pour le repos de 

Êoïté sar la Société fle l' « Annuaire ûe la Gironde » 
C3-TJIIDE3 

du CONTRIBUABLE 
concernant 

les IMPOTS CÊDULAIRES 
l'IMPOT général SUR LE REVENU 

Brochure à la portée de chacun et indispensable à 
lou» pour connaître ses obligations et ses droit? 
dans l'application des nouveaux impôts. 

Prix : S fr. 50 
Se trouve chez les libraires, les marchands 

de journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. 61 

adressé au Dr de la Société de l'Annuaire de lg 
Gironde, péristyle du G<i-Théàtre, à Bordeaux, 

NOUVELLES COMMËRCIÂLËS 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 mars. 

Porcs. 

Ame-
nés 
.578 

teilas 

1.388 

Prix 
tiu poids vli. 

Prix 

IlSa a 205 tr. les Kl kll. 1175.20 
Ont été vendus : 40 porcs pour Paris, 30 pour 

Rochefort, 20 pour Valence-d'Agen, 45 pour 
Marmande, 36 pour Béziers. 

Quelques très bons porcs, très gras, vendus 
207 et 208 fr.-

(Droits d'octroi et d'abatage non compris.), 

PRODUITS RÉSINEUX 
*" Londres, 13 mars. 

Essenco.de térébenthine. — Soutenue. — Di» 
pénible, 124 sh. 1/4. 

Résine. — Nominative. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 mars. 

Comptant, 110 liv.; a trois mois, Cuivre. 
110 liv. 

Etain. -
320 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloiignéo, 28 Uy. 10 sh. 

Comptant, 322 liv.; à trois mois. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Dans la forêt landaise 
.Aux dangers de la taxation des produits rê» 

sine-ux dangers contre lesquels nous avons 
proteste de toutes nos forces, viennent s'ajou-
ter ceux de la réquisition à outrance des pins. 

A la réunion de Morcenx, inspirée par M. le 
docteur M-ailet, conseiller général, toutes les 
notabilités des centres forestiers intéressés 
sont venues exposer leurs doléances; une com-
mission nommée à l'effet de prendre plus di-
rectement contact avec les pouvoirs publics va 
commencer ses démarches. 

Jadis, avant la guerre, le moindre pin ds 
Gascogne susceptible de pouvoir laisser répan-
dre la blonde gemme était respecté, protégé et 
— nous pouvons l'écrire sans hésitation — en-
touré de tous les soins capables de pousser sa 
longévité jusqu'à l'époque la plus reculée. A 
cette époque heureuse, quelques milliers ût 
pins maritimes, droits, solides, et bien espa-
cés, permettaient de quoi faire vivre touta 

1 année plusieurs familles de gemmeurs — sanv 
compter les intérêts particuliers des proprié-
taires. Mais la guerre est venue et, avec elle, 
des besoins considérables de bois utiles à la 
défense nationale. Que le génie militaire ré-
quisitionne judicieusement les arbres dont la 
uétense nationale a besoin, rien d'anormal à 
cela, puisque tous les compartiments de pro-
duction de notre pays doivent être mis à con-
tribution ; mais, entre faire une coupe <t ré-
glée », comme il convient à dos hommes a: 
mant les arbres dont le rùle est de songer aus-
si à demain..., et une véritable aestructloti 
opérée, à tort et à travers, dans nos bcllâa 
forêts landaises-girondines (gloire sylviooln 
de notre sud-ouest français), il y a un espace 
infranchissable. 

A juste titre, de nombreux maires des ré-
gions forestières réquisitionnées'ont exposé, 
avec beaucoup de courage, le nouveau péri! 
qui s'est abattu sur les forêts du Sud-Ouest. A 
co terrible jeu d'abatage, en bloc, de nos pins 
maritimes, sans aucune espèce de réserve, 
sans aucun examen préalable des arbres à 
conserver en vue des récoltes futures, ce vé-
ritable joyau national, que constituaient lea 
800,000 hectares de pins de la cote Atlantique 
française, ne sera plus bientôt qu'un... <t sou-
venir », pour peu que les « abatteurs d'arbres » 
ne consentent à mettre un frein .1 tant d'inu-
tiles dégradations. 

Nous répétons qu'oT peut servir amplement 
les besoins de la jvuerre tout en respectant la 
plate-forme qui donnait encore, il y a quatre 
ans, du travail a plus de 20.000 gemmeurs de 
France. Or, si l'on n'y prend garde, va forcé-
ment commencer l'exode des fami'ifs de gem-
meurs qui, ne trouvant plus, maintenant, d« 
places où poser le tranchant du <c habehotte ». 
seront contraintes de quitter une région qui 
s'ar>prête a ressembler a celle de « maître Pier-
re », que nous dépeignit autrefois l'excellent 
Edmont About. 

A Dax, samedi dernier, on a vendu un peu 
d'essence à 209 et 210 fr., départ des usines. L« 
produit, évidemment, commence à se faire plus 
rare. Aucune transaction en «secs», car lea 
grosses quantités déjà ,en magasin chez lef 
négociants en gros ne'peuvent ni s'expédier, 
ni s'exporter; aussi, la côte même nominal»" 
de cet article est-elle peu favorable. 

Du côté anglais, on pense généralement qu« 
le gouvernement de Grande-Bretagne ne tar-
dera pas à fixer le prix maxima de vente des 
résines. Les délivrances d'essence sont à peu 
près limitées aux besoins du gouvernement 
britannique, et l'avant-dernlère semaine a vif 
un peu plus de 600 fûts sortir des entrepôt^ 
Les stocks londoniens sont actuellement ré-
duits à lfi,23(i fûts d'essence d'origine améri-
caine et espagnole. U n'est, pour ainsi dire plus 
accordé d'autorisations d'exnorler en Angle-
terre et beaucoup de demandés d'autorisation? 
ont été retournées. 

Nous l'avons exposé précédemment, la situa-
tion de nos concurrents d'outro-Atlantiqui 
n'est pas plus satisfaisante, en raison de l'im« 
possibilité totale d'expédier par mer. Aussi, 1^ 
prix do l'essence a-t-il quelque tendance, 4 
Savanaah, à se stabiliser autour de 40 cents. 
Les « secs » américains ont baissé d'environ 3f 
cents sur tous les grades, depuis un mois. 

Em. Bx,v 

BOURSE DE PARIS 
du 13 mars 

BULLETIN F1MANCIEP 
L'ouverture des négociations entre le Japoffl 

et le gouvernement de Sibérie est accueilli» 
avec satisfaction par le marché; La tendan-
ce est de ce fait excellente, et quelques pro-
grés ont été constatés dans les groupes où 
la spéculation commence à s'exercer. On n'a 
cependant pas de variations à enregistrer, eu 
raison do l'extrême raréfaction des affaires. 

MARCHÉ OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. — 4 %, 68 75; non libéré, . 

68 80 ; 5 % libéré, 88 05: 3 %, 57 50; amortissable, 
70 90: Obi. Ch. fer État, 385; Afrique Occid, 
française, 360; Tunis 1892, 326; Maroc 1914 , 408| 
Argentine 1907, 498 50; 1911, 90; Brésil 1889, 385| 
Chine 1895, 82; 1908, 390; 1913, 412; Congo Lots, 
74; Egypte unifiée, 95 80; privilégiée, 82; Ja-
pon 1905, 81 80; Bons 1913, 517; Maroc 190-1, 4<Sl 
1910, 445; Russie consolid., Ire et 2e sér., 37 50i 
1891 or ot 1894, 31 25; 1906 , 46 *75; 1909, 38; 1914, 
41 25; Serbie 1902, 389; Dette ottomane uni-
fiée, 61 50. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). 
—Banque d'Algérie, 3,390; Banque de Paris, 
985; Comptoir d'Escompte, 766; Crédit Foncier, 
680; Crédit Lvonnais, 1,075; Crédit mobilier, 
409; Banque de l'Union parisienne, 615: Ban-
que de l'Indochine, 1,570; Banque de l'Isle d» 
Cuba, 546; Foncier égyptien, 750. 

CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Gueb 
ma, 535; Est-Algérien. 530; Est (jouiss.), 299 50J 
Paris-Lyon-Méditerranée, 9-10; Midi, 881; Nord, 
1,212; Orléans, 1,120; Ouest, 721; Andalous, 375) 
Nord de l'Espagne. 387; Saragosse, 440. 

VALEURS DIVERSES (Actions). - Azot< 
(Société Norvégienne), 698; Comp. des Métaux, 
950; Cie générale transatl., ordin., 270; Dooksi 
de Marseille, 456; Messag. marit., ordin., 240) 
Métropolitain, 425; Nord-Sud, 127 35; Suez (Ca-
nal maritime), 4,620; jouiss., 3,710; Suez (Partij 
fondateurs), 1,640; Panama, 125 50; Tramways 
(Cie générale des), 387; Aciéries de France. 
940; Aciéries de la Marine, 1,379; Ateliers ei 

•Chant, de la Loire, 1,960; Chantiers et Ateliers 
de la Gironde, 786; Chargeurs Réunis, Cie 
française, part., 675; Cie du Boléo, 775; Creu-
set, 2,399; Dynamite centrale, 775; Fives-Lille., 
945; TréfUenes du Havre, 233; Gaz et Eaux, 
342; Mines de Malffdano, 306; Penarroya, 1,124] 
Phosphates de Gafsa, act., 955; Printemps, or-
din., 402; privil., 295; Say ordin., 445; Distribu-
tion Parisienne, 371; Electricité de Paris, 475j 
Brlansk, ordin., 195; Rio Tlnto, 1,802; Sosnowl-
ce, 750; Naphte Russe, 191; Makewka, prlviU 
105; Télégraphes du Nord, 1,055. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa, 
ris 1865, 549; 1871, 384; 1875, 502; 1876, 498 50j 
1891/96. 267; 1898 , 317 50; 1901, 322 ; 3 % 1910, 285; 
1912, 232. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1880, 491 
50; 1891, 315; 1892, 352; 1899, 339; 1906, 375; 1912, 
204 50. 

Foncières 1879, 349; 1883, 316 25; 1885, 483 50( 
1895, 330; 1903, 345; 1909, 350 ; 3 y3 1913 Ubéréei 
382; 4 % 1913, 208. 

Bons à lots 1887, 64 75; 1888, 73 50. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 356 50; BcV 

ne-Guelma, 321 50; Est-Algérien, 355; Est, 3 %, 

2 

370; nouv., 341; Midi, 3 %, 352; nouv., 352; 2 
330; Nord, 4 %, 393 ; 3 %, 333 50; nouv., 336 " 
304; Orléans. 4 %, 386 : 3 %, 374; 1884, 336 75 ; 2 w 
305; Ouest, 3 % 358 50; nouv., 348 50; 2 3181 
Paris - Lyon - Méditerranée, 415; fusion, 387j 
nouv., 341; 2 Vi, 310; Sud do la France, 305 50. 

DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran 
ce (remboursable à i,000 fr.), 518; 1881, r. à 501 
francs, 352; Cie Transatlantique, 312; Gax (OU 
centrale du), 450; Messageries Maritimes, 345; 
Suez (Ire série), 428 ; 3e série, 413; Omnibus Ai 
Paris 371 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d» 
fer). — Andalous, Ire série fixe, 384; Asturies, 
Ire hypoth., 451; 2e hypoth., 406 ; 3e hypotfu, 
390; Nord-Espagne, Ire hypoth., 454; 2e hypoth, 
425; 3e hypoth., 395; 4e hypoth., 376; 5e hypoth^ 
382; Barcelone, 448; Portugais, 1er rang, 285| 
nouv., 2e rang, 120; Lombardes, anciennes, 180) 
Saragosse, Ire hypoth., 385 50 ; 3e hypoth., 361i 
Riazan-Ouralsft, 175; Altaï, 169; Centra! Paci-
fic, 435; New-York, New-Haven, 480; Chicago, 
490. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 M 
%, 403; 4 %, 450 , ,7 

VALEURS EN BANQUE 
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 44. 
ACTIONS. - Hruay, 1,900; Malacca ordin., 

1S1; Maltzoft Bakou, 1,006; Lianosoff, 226 
De Beers p'_i»r., 373; Tharsis, 159; Cape Cop-
per, 93 50; Chino Copper, 322; Ray Consolida-
ted Copper, 176; Spassky Copper, 31 50; Utab 
Copper, 576; Platine, 357; Toula, 465; Balia, 332. 

MINES D'OR. - Chartered, 22 75; East Rand, 
11 50; Ferreira, 21 75; Goldfields, 45 50; Léna 
Golddelds, 33; Modderfontein B, 211: Rand Mi-
nes, /o 50; Robinson Gold, 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18: Espagne, 7 07 à 7 lSj 

Hallande. 260 à 264; Italie, 64 U à 66 M; New-' 

Suède, 182 à 186; Norvège, 174 ys à 178 W-

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 70 25; Barcelone, 70; Buenos. 

Ayres (or), 50 Ril-dc-Janeiro, 13 7/16; Val-
paraiso, 15 3/32. 

Appnnn tous rapIdsmentmJL. 

raMPlÀBlUTI 
ï^l^ OQ vous adressant ",T.M 

lauir Etablissements JAKET-BUFFEHEAU 
.^ÉMBBB .87, -Goura .P.&et&ur, £OJRDEAUX i 
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INFANTERIE COLONIALE 
Mutations. — Les mutations ci-après faites 

îWans l'infanterie coloniale sont approuvées et 
/Ratifiées : 
S M Debieuvre, lieutenant-colonel, du 53e ré-
•riment est affecté au commandement d'un 
groupe' de bataillons de tirailleurs sénégalais 
d'une division d'infanterie coloniale. 

i M Martin, lieutenant-colonel, de la réserve 
Ide commandement d'une armée, affecté au 5e 
((régiment. , , , Mi- _ 
' M Philippot, lieutenant-colonel, de 1 état-
'major d'une armée, alTecté au 227e régiment 
fd'lnfanterle. i M Caillet, chef de bataillon, en service dans 
Win bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
laii 7e régiment. 
I M Baulet. chef de bataillon, rn service au 
&C Q G., affecté au 21e régiment, 
f M. Lamoureux, chef de bataillon, en service 
'dans un bataillon de tirailleurs sénégalais du 
(camp de Fréjus. affecté à l'armée d'Orient, 
f M Auvigne, chef rte bataillon, en service 
'Hans un bataillon de tirailleurs sénégalais 
Ldu camp de Fréjus, affecté ft l'armée d'Orient. 
E M Charras, chef de bataillon, au dépôt du 
foe régiment, affecté à un bataillon de tîrail-
Mfiurs sénégalais du camp de Fréjus. ï M Bonavita. capitaine, du régiment d'infan-
kerle coloniale du Maroc, détaché au 81e régi-
f.ment d'artillerie d'assaut, 
f M Lauganne. capitaine, en service dans un 
'hataillon de tirailleurs sénégalais, affecté à 
fcun bataillon de tirailleurs sénégalais. 
; M Surna, capitaine, en service dans un ba-
itallion de tirailleurs sénégalais, affecté à un 
[bataillon de marche inrtochinois. 
{ M. Abadie, capitaine, au 3e régiment, affec-
E-té au 56e. ... 
f M Tranchant, capitaine, en service dans un 
(ibâtaillon de tirailleurs sénégalais, affecté au 
62e régiment. 

I M. Castaing, capitaine, du dépôt du 22e régi-
ment, affecté au 42e. 

» M. Gey, capitaine, au 31e régiment, affecté 
'au 42e. 

M Tulasne, capitaine, au dépôt du 3e règl-
ement, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais, 
! M Roux, capitaine, au 6e régiment, affecté 
fè l'état-major do l'infanterie d'une division. 
\ M Lebouc, capitaine, en service au camp 
'de Fréjus, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. ' .. .. . , 

i M Poincelet, eapitaine, au dépôt du 1er ré 
ciment affecté à un eorps d'armée coloniale. 

M Hengoat, lieutenant, au dénôt du 1er ré-
giment, affecté à un corps d'année coloniale. 
\ M. Vincent, lieutenant, au 24e régiment, af-
fecté au 44e. 

; M. Boutier, lieutenant, au 22e régiment, af-
fecté à un bataillon de tirailleurs sénégalais-
ifarmée d'Orient). 
' M. Dagnac, lieutenant, au 6e régiment, af-
fecté au 56e. 

. M. Klein, lieutenant à titre temporaire, au 
.dépôt des isolés coloniaux, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Calendini, lieutenant à titre temporaire, 

ad »3e régiment, affecté à un bataillon' de ti-
railleurs sénégalais. 

M. Deienne, lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 8e régiment, affecté au môme ré-
giment. 

M. Labar.rç, lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 6e régiment, affecté au même ré-
giment. 

M. Virot, lieutenant à titre temporaire, aoi 
dépôt du 6e régiment, affecté au même régi-
ment. 

M. Aymar, sous-lieutenant d'Infanterie mé-
tropolitaine, d'un centre d'instruction divi-
sionnaire, affecté au 7e régiment. 

M. Barrère, sous-lleutenant d'Infanterie mé-
tropolitaine, en service au 10e régiment d'In-
fanterie, affecté au 1er régiment. 

M. Baïuooux, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au 53e régiment, affecté au 52e. 

M. Goermer, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté a un bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

M. Granic. sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au 56e régiment, affecté à un bataillon 
de tirailleurs sénégalais. 

M. Souvent, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 3e régiment, affecte au 33e. 

M. Suzanne, sous-lieutenant a titre tempo-
raire, au dépôt des isolés coloniaux, affecté à 
un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

M. Sicart, sous-lieutenant à titre temporai-
re., en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais, affecté à un bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

M. Dulac, sous-lieutenant à titre temporaire, 
au dépôt du 8e régiment, affecté au 3e. 

M. Robert, sous-lieutenant à titre temporai-
re, au dépôt du 22e régiment, affecté au 42e. 

M. Lane, sous-lieutenant- à titre temporaire, 
dans un centre d'instruction divisionnaire, 
affecté au 21e régiment. 

M. Otavj, sous-lieutenant à titre temporaire, 
dans un centre d'instruction divisionnaire, 
affecté au 21e régiment. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment -. le capitaine La-

tappy, rentrant d'Indochine. 
Au dépôt du 3e : le capitaine Gossot, en ser-

vice dans un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais; le lieutenant Mora, du 53e régiment; le 
lieutenant Morlon, du dépôt du 1er; le sous-
lieutenant à titre temporaire Boisson, du 33e. 

Au dépôt du 7e : le capitaine Bancol, ren-
trant de l'armée d'Orient; le capitaine Sicard 
rentrant d'Indochine, le capitaine a titre tem-
poraire Boladès, du 2e régiment. 

Au dépôt du 8e: le capitaine Brunei, du dé-
pôt du 3e. 

Au dépôt du 21e: le capitaine Mengès, du 
dépôt du 3e. 

Au dépôt du 22e : le sous-lieutenant Brun, 
du dépôt des isolés coloniaux. 

Au dépôt du 23e : le lieutenant-colonel Pas-
quier, du dépôt du 7e; le chef de bataillon 
Klein, du dépôt du 8e. 

Au dépôt du 24e : le capitaine Lenfant, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; le capitaine Cassarini, du dénôt du Se; 
le sous-lieutenant Cantlé, du dépôt'du 2e. 

An dépôt des isolés coloniaux : à Bordeaux, 
le capitaine Collignon, du dépôt du 6e régi-
ment; à Marseille, lo lieutenant ù titre tem-
poraire Michelet, en service dans un batail-
lon de tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : 13 
lieutenant-colonel Thierry de Mangras, du 
dépôt du 5e régiment. 

Au camp de Fréjus : le chef de bataillon 
Mativat, en service dans un corps d'armée co-
loniale; le chef de bataillon à titre temporaire 
Derville, du dépôt du 7e régiment. 

— Sont désignés pour servir : 

Au Maroc : le sous-lieutenant Senac, du dé-
pôt du 21e régiment. 

En Afrique occidentale française : le chef 
de bataillon Vauzé, du dépôt du 7e régiment; 
le capitaine Bancel, du dépôt du 7e régiment; 
le lieutenant Le Bihan, du dépôt diu 22e régi-
ment; le sous-lieutenant Patis, du dépôt du 
22e régiment; le sous-lieutenant à titre tempo-
raire Valancony. du dépôt du 7e régiment; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Garsi, en 
service dans un bataillon'de tirailleurs sé-
négalais. 

En Afrique équatoriale française -. le lieu-
tenant-colonel Pasquier, du dépôt du 23e ré-
giment. 

A la Martinique : le lieutenant Demont, du 
dépôt du 1er régiment; le lieutenant Brun, 
du dépôt du 2e régiment; le sous-lieutenant à 
titre temporaire Aussel, du dépôt du 22e régi-
ment; le sous-lieutenant Philippe, du dépôt 
du 3e régiment. 

En Indochine : le chef de bataillon Geof-
froy, du dépôt du 23e régiment. 

Réserve. - Les mutations ci-après faites dans 
la réserve de l'infanterie coloniale sont approu-
vées et ratifiées : 

M. Ginel, capitaine d'infanterie métropolitai-
ne, en service au 355e régiment d'infanterie, est 
affecté à un bataillon de tirailleurs sénéga-
lais. 

M. Riu, capitaine, en service dans un batail-
lon de tirailleurs Indochinois, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs Indochinois. 

M. Giraud, capitaine, du dépôt du 1er régi-
ment, affecté à un corps d'armée coloniale. 

M. Maillard, capitaine d'infanterie territoria-
le en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais, affecté à un corps d'armée colo-
niale. 

M. Feterch, lieutenant d'infanterie métropo-
litaine, en service dans un bataillon de tirail-
leurs Indochinois, affecté à une compagnie de 
travailleurs auxiliaires kabyles. 

M. Bazergue, lieutenant, en service au camp 
de Fréjus, affecté à un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

M. Olmi, lieutenant, au 7e régiment, affecté è 
l'état-major de l'infanterie d'une division. 

M. Bronclard-Faidherbe, sous-lieutenant, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais, affecté définitivement à l'aéronautique 
(armée d'Orient). 

M. Coutel. sous-lieutenant, du 2e régiment 
bis de zouaves, affecté au 38e régiment. 

M. Moquez, sous-lieutenant d'infanterie terri-
toriale, rentrant de l'armée d'Orient, affecté à 
un bataillon de tirailleurs indochinois. 

M. de Vismes, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, en service dans un bataillon de tlrai-
leurs sénégalais, affecté au 1er régiment. 

M. Collier, sous-lieutenant à litre temporai-
re, au 3e régiment, affecté au 8e. 

M. Gastaud, sous-lieutenant à titre tempo-
raire, au dépôt du 22e régiment, affecté à un 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

— Sont affectés : J„ . 
Au dépôt du 1er • le soius-lieutenant d infan-

te rie métropolitaine Raynaud, rentrant d'In-
dochine. 

Au dépôt du 3e- le lieutenant d'Infanterie 
métropolitaine'Guigouns, en service au 29/e 
régiment d'infanterie. JI. . . , 

Au dépôt du 4e : le lieutenant d infanterie 
métropolitaine Camberlin, en service au dé-
pôt des isolés coloniaux. 
' Au dépôt du 7e • le lieutenant d'infanterie 
métropolitaine Tronçon, en service au Ole ré-
giment d'infanterie. 

Au dépôt du 8e • le sous-lleutenant d'infan-
i terie métropolitaine Guillaume, en service 
~ dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Au dépôt du 22e • le lieutenant Riou, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais; le sous-lleutenant à titre temporaire 
Morèle, en service au dépôt des isolés colo-
niaux. 

Au dépôt du 23e • le lieutenant d'infanterie 
territoriale Bertrand en service dans un ba-
taillon de tirailleurs malgaches; le lieutenant 
d'infanterie métropolitaine Sergent, en servi-
ce au lie régiment d'infanterie; le sous-lieute-
nant à titre temporaire Tillaye, détaché au 
ministère do l'armement. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le 
sous-lieutenant d'infanterie métropolitaine 
Biaise, du dépôt d'un bataillon de chasseurs 
à pied; le sous-lieutenant d'infanterie métro-
politaine Chapelain, du dépôt d'un bataillon 
de chasseurs à pied. 

Au camp de Fréjus (réserve du personnel) : 
le lieutenant d'infanterie métropolitaine La-
niel, en service au dépôt du 216e régiment 
«l'infanterie: le sous-lieutenant d'infanterie 
métropolitaine Pouvreau, en service au dépôt 
du 169e régiment d'infanterie. 

— Sont désignés pour servir : 
En Afrique occidentale française : le lieu-

tenant d'infanterie métropolitaine Tronçon, 
du dépôt du 7e régiment; le lieutenant d'in-
fanterie métropolitaine Sergent, du dépôt du 
23e régiment. 

A la Martinique : le capitaine Loisy, en ser- I 
vice au camp de Fréjus. 

ARTILLERIE COLONIALE 

Active. — Sont nommés dans l'artillerie co-
loniale : 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-lieu-
tenants à. titre temporaire de Reversat-Mar-
sac, de Raymond de Chelas, Le Garrec, et 
Dumont, au 2e régiment. 

Réserve. — Sont nommés dans la réserve do 
l'artillerie coloniale : 

Au grade de sous-lieutenant : les sous-lieu-
tenants de réserve à titre temporaire Gaillard 
et Sirvius, au 1er régiment; Perrigault et 
Charazac, au 2e; Houdayer et Lemetais, au 3e. 
CORPS DE SANTE DES TROUPES COLONIALES 

Sont promus dans le corps des troupes colo-
niales : 

Au grade de médecin - inspecteur, le médecin 
principal de Ire classe Rlgollet. 

Au grade de médecin principal de Ire classe, 
le médecin principal rte 2e classe Doucet, en 
service aux armées, en remplacement de M. 
Rigollet, promu. 

Au grade de médecin principal de 2e classe, 

le médecin-major de Ire classe Bouffard, en 
service en Afrique occidentale française, ea 
remplacement de M. Doucet, promu. 

Au grade de médecin-major de Ire classe, les 
médecins-majors de 2e classe Doumenjou, en 
Afrique occidentale française, eu remplace-
ment de M. Le Corre, décédé; Peltier, en ser-

vice aux armées, en remplacement de M. Bouf-
fard, promu. 

Au grade de médecin-major de 2e classe, les 
médecins aides-majors de Ire classe Suldey, en 
service aux armées, en remplacement de M. 
Doumenjou, promu; Pons, en service aux ar-
mées, en remplacement de M. Peltier, promu. 

INFANTERIE 
Réserve 

Sont nommés : 
Au grade de capitaine : Lalanne, lieutenant 

au 311e d'infanterie. Maintenu au corps. 
Au grade de sous-lieutenant : De Féraudy, 

aspirant au 341e. Maintenu au corps. 
Mutations. — Passent au 144e d'infanterie : 
Bouriaud, lieutenant territoral lui 63e d'In-

fanterie; Relier, lieutenant territorial au 89e 
territorial; Leyter. lieutenant territorial au 
90e territorial; Pelletier, lieutenant, territo-
rial au 89e territorial; Baie, sous-lieutenant au 
76e d'infanterie; Coulon, sous-lleutenant terri-
torial au 120e territorial; Blutel, sous-lieute-
nant territorial au 120e territorial: Fath, sous-
lieutenant territorial au 17e territorial; Vigé, 
sous-lieuenant territorial au 100e d'infanterie; 
Lissac, lieutenant territorial au S»e territorial. 

Pour ingénieur principal : MM. Dargier de 
Saint-Vauïry, Brillic, Raison et Hermitte 

Pour ingénieur de Ire classe : M. Schmitz. 

COUPS DE SANTE 

Sonfnommés dans le corps de santé de la 
maa-ine : 

A l'emploi de médecin de 5e classe auxiliai-
re : MM. Tramini, Maze et Tempon, — ces 
deux derniers élèves de l'Ecole de santé de 
la marine de Bordeaux, — de Bacherel, Yvm, 
Pierson, Nauleau, matelots infirmiers. 

A l'emploi de médecin de 3e classe auxiliai-
re (chirurgien dentiste) : M. Larréa, dentiste 
militaire. 
.A l'emploi de pharmacien de 3e classe a-uxl-

baire : le matelot infirmier Alexis. 
Tableau d'avancement. — Sont inscrits au ta-

bleau d'avancement des officiers du corps de 
santé : 

MM. Audibort, Vallftt et Gas-

Marine 
Au grade de lieutenant de vaisseau : les 

enseignes de vaisseau Maleroy, Bignon, Picard 
et JcfiriCiQ 

Au grade de lieutenant de vaisseau : les en-
seignes de vaisseau de Ire classe .Tamet, Du-
frène, Lombardie, Dillard et Alègre. 

MECANICIENS DE LA MARINE 
Est nommé mécanicien principal de 2e clas-

se : le chef mécanicien de la marine marchan-
de Bertachon. 

Sont promus dans le corps des mécaniciens 
de la marine : 

Au grade do mécanicien en chef : le méca-
nicien principal de Ire classe Aggéry. 

Au grade de mécanicien principal de ire 
classe : les mécaniciens principaux de 2e clas. 
se Bazeîlles, Aimon, Gueronneur. 

Au grade de mécanicien principal de 2e clas-
se : ' les premiers-maîtres mécaniciens Verho-
ven, Gonty, Taïlemer. 

Tableau d'avancement. — Sont ins:rits au 
tableau d'avancement des ingénieurs mariti-
mes du génie maritime pour 1918 : 

Activité : pour ingénieur en chef de Ire 
classe : MM. Mattls, Bertrand et Lepeltier 

Pour ingénieur en chef de 2e classe: MM. 
Bricard. Pessiot, Dagrève et Lacouste. 

Pour ingénieur principal : MM. Wlsdom, 
Boutiron et Herk. 

Réservé: pour ingénieur en chef de 2e clas-
se : MM. Rouge, Chapuis et Guilloux. 

de Ire clStËe 
tinel. 

Pour le grade de médecin en chef do 2e clas-
se : MM. Denis, Aurégon et Mourron. 

Pour le grade de médecin principal : MM. 
Carrère, Dufour, d'Auber de Peyrelongue et 
Cazamian. 

Pour le grade de pharmacien en chef de ire 
classe : MM. Le Naour et Gautret. 

Pour le grade de' parmacien en chef de 2e 
classe : MM. Lantier et Lesterlir. 

Pour le grade de pharmacien principal i 
MM. Baylon et Chaix. 

Réserve : pour le grade de médecin en chef 
do 2e classe : MM. Vergniaud et Dantec. 

Pour le grade de médecin principal ; MM. La 
Folie, Petit et Buffon. a 

Pour le grade de pharmacien principal M. 
G&lot. 

COMMISSARIAT 

Est nommé commissaire de ira classe ': ie 
commissaire do 2e classe Alessandri. 
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Elixir, Pâte, Pondre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En venir. : Grands Magasins, Parfumerie» et Pharmacies 

i RIANON THÉATRE 8C^Î&,6 

TOUS LES SOIRS <— DU 15 AU 21 MARS h»»* —> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

T>1 TU««ola-c 17 ot jreuxtii SX in***-» 

i LES SENTIERS DE LA VERTU! £ 
Comédie en 3 actes, de Et. BE FLIÎRS et G.-A. DE C.tiLÏ,WKT 
Places de 4 ir. 50 à 1 fr. 25. — Loealion au Théâtre, de 0 à 6 heures. 

Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

L'Aliment Natioaal « sans sucre » ^rscdee\a«0Ua°ri„.
u

. 

Ef»»rfum vanille, Cacao soiuu.îi^sé, 
Casôltî© aîimenSalre, Céréales. 

La boite de 32 déieuners, 3'50 franco. Le postal de 25 boites de 
32 déieuners. 52' 50 franco contre mantiat-poste adressé : 
Produits « AU LANCIER » rue Castel, MICE (Alpes-M»")-

Chicorée du Nord « AD LANCIER ». Bouillon « FOURNIER », 

AGRANDISSEMENTS et RETOUCHE 
« noir sôpia PASTEL, —CAR0LET. 248. r. jSle-Calberinr. Bordeaux 

BÂCHES ETTENTES 
DEMANDER ECHANTILLONS ET PRIX 

lau-Rouge, g Q D E A U X Téléphone 21 -4-1 GONFREVILLE, 

B l C IU f\ D D U A S ET m*me la plus ancienne, .^i^riscn 
Li»l«Un W% O *4i3 9 Î6» rapide. (ttflniUTe sans danger, 

par spécifique COTJDEBC.Ph" du Soleil pl.Lafayetté.Toulouse. g' go imposte, 

ÊORfEPURT] 
A LA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE! 

Pour le Gros: V°.rALARY, 00 ILHEM& (^.Bordeaux j 

GORifôED REEF Viande çuite et désossée l»qualité. Vente directe an consommir-n.-' 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

STHME&LATOUX 
ayee la merveilleuse 

I TISANE- RAOUL MATET 
L . AU GOUDRON 

Cette tisane, absoiumenl SANS RIVALE agà avec rapidité «i> 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quinte» pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Mans de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable an* personne* délicate* des bronche* 
qui craignent le FROID, la PLUIE, te BROUILLARD 

SUPÉ.R.lEtm£ AUX HUILES DE FOIE, DS MORUE 
— LES PLUS RÉPUTÉES .... 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint è ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

2 ir. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). -- Par poste • . 

Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

I 

QU'EST-CE OI'IL PREND 
POUR SOI RHUM 

j'j plains votre estomac; il sera dans- un 
,cl.i état quand vous aurez absorbé tous ces 
remèdes contre la toux. Moi, j'en ai un seul, 
le bon, la PATE REGNAULD. 

-,-<Suelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
Jes enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
jgorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
(mucosités et adoucit Ja poitrine. 

! Elle est encore très efficace centre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, H'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
«ontre les températures froides et contre les brouillards, 
i En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 

IV. 75 net; — la 1/2 boite, 1 fr. 25. 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mêtrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'avez pas le 
droit de désespérer. Vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure 
avec la douvence de l'Abbé Soury. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
c'est le saint de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
Règles irrêgulières accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
comac, de Constipation, Vertiges, 
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.; 
. Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 .fr. 25 dans toutes los Pharmacies; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 •flacons, 17 fr. expédition 
franco grifre contre mandat-poste adressé à la Pharma-
cie Mao. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bleu exiger la Véritable JODra^leTAîibé Soury \ 
 avec la Signature Mag. Ui tlOMll.lt $ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

CAISSE ûe SECOURS MDTDELS 
DE BORDEAUX 

18. rue Gourion (nouvelle adresse) 
Le 8 mars, après vérification 

des comptes, le Conseil d'Admi-
nistration a décidé que la situa-
tion de la caisse et des réserves 
permettrait, en 1918 comme les 
années précédentes, de rembour-
ser un an de cotisation aux 
plus anciens adhérents et de se-
courir pécuniairement les dis-
pensés nécessiteux, tout en con-
tinuant à g-arantir à l'ensemble 
tous les avantages statutaires 
prévus pour cas do maladie, ac-
couchement ou'décès. 

Electrielté 
LUMIERE, SONNERIES, 

MOTEURS, TELEPHONES, 
Installations — Réparations 

On dde bons ouvriers et apprentis 

. ACHAT DE TOUS 

VIEUX PAPIERS 
nouvelle hausse 

Dem. prix. Docks des Vieux Pa-
piers, 13, r. du Manège, Bordx. 
Tél. 44-85. Mise au pilon garantie. 

30 Moteurs Dynamos 
DISPONIBLES de 3 à 70 HP, 

continu, alternatif. — Installa-
tions complètes. — Réparations. 
ATELIER D'ELECTRICITE, 11, r. 
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44-05. 

C ommerçant apte à diriger mai' 
son cherche place. Ecr. Albert 

Danty, 65, bo-ulev. Talence, Bx. 

PAPETSÈBES "ffindôS" 
BOUYX, 12, rue Saint-Siméon, 12. 

Sténo-daet. début, dispos, demi-
journ. p. jour est d<w, 12, r. St-

Siméon. se présent, de 2 à 3 h. 

H'iSE» JOLIS MOBILIERS 
à solder bas prix. 

| 32, PUB du Mirai», 32. 

Exiger eeportroit. 

J'achète tout : bouteilles, meu-
r>les, vestiaires, débarras, eic. 

DAVID, ch. de la Béchade, 10, B* 

La Société anonyme d'entrepri-
ses et de travaux, 152, rue de 

l'Eglise - Saint - Seurin, 15S, Bor-
deaux, demande MENUISIERS 
et TOLIERS. — Bcns salaires. 

"CYCLES CLEIENT 
P. CASTEX,405, b<i de Candéran, Bx 

VOTRE INTERET 
E33E.IC3-JHÎ5Z; TOUJOURS 

PASTUXESVALDA 
qui ne peuvent être vendues qu'BN BOITES de 1.75 

portant lo nom VALDA 
Si on vous propose s 

UN; REMÈDE MEILLLEUR, ;.' 
UN REMEDE AUSSI BON, 

UN REMÈDE MEILLEUR MÀRCÏTÊ 

ÎE M'EST PAS Uns VOTRE iHTÉBÊT 
Pour le traitement des 

WMIUm DES VOIES SŒSPSBOTBEI 
employez toujours LES VÉRITABLES 

! INDUSTRIE 
j par an; prix 20,000' val. du mat. 
j On traitera avec 10,000 francs. 
| c" LE PROGRÈS, iœpasso ïle-Catierin».2 

M sCliOl af très bien tenu à oé-CUoLE. der. Loyer 660'p. an. 
gaz, électr. partout. Prix 4,500'. 
C" LE h ROOKÉs. impasse ats-^atlirrins.s 

ga cours. Bôn. 20' p. jour. 
Joli logt, jardin. F* 5,000'. 

C'"LE PROGRES, impasseS'.e Catherine. 2 

1 or âUIQ Mms Batsalie a vendu riwlv s. hôtel meublé rue 
Fondaudège, 27, Bx. Oppos. reo. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

EfSCERÎEe^V/pn®. 
PASTl6 à °é<l. Centre 4 salons 
«rtiC c. décès. Px à débattre. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U ba Caudéran mais. 11 p. 
B« s. à b., gd jard. véranda, 

cave, garage indépend. 52,000'. 
DDÀPRIETE à v. Mérignac pr. 
rEW tram. Maison conf. S'adr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ACHAT vestiaire, linge, meu-
ble, chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41. r. de Belleyme. B*. 

"TOURTEAUX DE UN 
disponibles, les meilleurs pr les 
cheva.ix et le bétail. Louis Au-
gustin, 18/20, rue St-François, B» 

ifi VF N RDC Matériel menui-tfl ICnilnE série état neuî, 
Comprenant : 1 dégauchisseuse 
•Gulllet table 35, 1 toupilleuse 

r
Messain (Vaucouleurs) arbre 45, 
l raboteuse Guillet 7ûcme» arbre 
rond, 1 mortaiseuse Guillet 
frourchambault, 1 toupille Guil-
let arbre 55, 1 scie circulaire ta-
ble bols, 1 scie à ruban vo-
lant 50. — S'adresser à Optât 

AUTRON, scierie mécanique, 
afond - La Rochelle. 

|EUBLES. Achèterais meubles 
de style d'occasion, salon, 

ïambre à coucher. Ecrire 
Franck, Ag. Havas, Bordeaux. 

SiliQ vendeur lot important 
d'ardoises pour 20,000 

fenêtres carrés couverture. Ma-
fcïiellon, 20, rue des Piliers-de-
JFutelle, 20, Bordeaux. 

BOUTEILLES VIDES b0I 
es aohetées 78, ruo Mandron. 

MAISON gr« hôtel, rue 
I.St-Genès, c*> dép., 50,000'. 

ïd jard. Ec. Bas, Ag. Havas, Bx. 

Bn désire achet. occasion pres-
se pour emballages papiers. 

Faire offres B. Snint-Bcnnet et 
î. Léon, 17, rue do Saujon, Bx. 

ocher- livreur demandé, bons 
' appointements. Références 

(exigées. Se présenter L'AQUI-
JlAIN'E, quai do la Moulinatte. 

rès jolie Machine à écrire visi-
ble à vendre, 6, c. de Verdun. 

\W V,LM R0U£t NOUVEAU 19ftl 

.""311 Zt, me aVjronnot rU°Dtl 

A' chète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

ARAIIIIE PROPRIETE près 
unnilUC Bordeaux, excellent 
terrain, toutes cultures, deman-
de famille jardiniers, compte 
moitié. Ec. ARBURG, Havas, Bx. 

k\" DEMANDE vacher, château 
f Madrac, St-Sauveur (Médoc). 

PRETS SUR T*» GARANTIES 
1S, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

AVEZ-V0US 
UN TITRE à vendre : français, 
ennemi, neutre; demandez à 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, B* 

TUTI-ÊCOLE 
Brevet civil et prépar. militalas^ 
Î96'r. Judaïque, angle b«. T. 39-W. 

Demandé employé ay. gr. prat. 
commerce, industrie compta-

bilité. Exigé références 1« ordre. 
Ec. Sooisma, Ag. Havas, Bdx. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 
■ i ni ■ 

Stock Fer-Blanc 
à v. Ec. Ruan, Ag. Havas, Bx. 

TENTES - BACHES 
"VENTE • LOCATION 

VOILERIE JOACHIM 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

LAIT CONCENTRÉ ÉCRÉMÉ SUCRÉ 
caisses de 48 boites de 463 gr. a vendre 92 lr. par 180 caisses, mar-
chandise disponible prise aux Magasins »iè>néra«x de Paris. — 
S'adresser £3. 3!bXetso£*,xrt, t, rue Scribe, î, 3r?»£»-3C-îf3. 

ON DEMANDE pour maison de 
tout premier ordre un très 

bon voyageur en confections 
ayant de bonnes relations avec 
tous les Magasins du Sud-Ouest. 
Inutile d'écrire sans référen-
ces sérieuses répondant à ces 
conditions. Ecrire HUCHON, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Nos Machines à écrire 
attirent la clientèle par leur 
présentation la retiennent par 
fe'ir qualité.- itUNDERWOOD », 
« REMINGTON », etc. — Stock 
— disponible immédiatement. — 

INTER - OFFICE 
52. allées de Tourny, 52 l°r étage. 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes no 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-des.s|is. 
"Ecrire: HENAULT, à Libourne. 

A M DEMANDE un emballeur 
wkl pouvant fournir des caisses 
bois contenant deux estagnons 
vides de 2Q litres en fer-blanc, 

, emballage exportation. Adresser 
i offres à F. MELIN, 3, cité d'Hau-
I teville, 3, à Paris. 

On demande d. pension libre : 
lo instituteur breveté ou ba-

chelier; 2o maître musicien pour 
petite fanfare. B. appointements. 
Ecrire Lotin, Agence Havas, Bx. 

SCIES à ruban gros tours parai, 
et tour en l'air à vendre. — 

Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx. 

A U Occ. cheval, voit., harn. 
ïsEc. Buart, Ag. Havas, Bx 

Aiif A Torpédo demandé, bon 
AU I U état, 10 à 12 HP. Offres. 
Ec. Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

A V. Voitt» Sigma 1914 S HP.4 eyl. 
<parf.état.Ec.Jabat,Ag.Havas,Bx. 

Jn dem. b. mécaniciens répar. 
5 auto. Delhomme, rte Môdc-c,57. 

WANTED' experienced French-
English Shorthand 

Typist, capable taking down let-
ters in English, good salary. — 
Apply, Somerville, 71, cours de 
Verdun, 74, Bôrdeaux. 

Acjièti>rais maison ou échoppe 
double (5-s pièces. Ecrire 

Abat, 21», rue Bouffard, Bx. 

A U phar« Blériot acétyl lent, 
■■génôr. état neuf. I.ORS1-

GNOL, 20, rue Hustin, 20, Bordx. 

On d*> une femme service, S, pl. 
St-Projet. S'ad. à la concierge 

ny DEMANDE un jeune dactylo 
w« connaissant l'anglais S'ad. 
Gaudln, 48, a. Roufflac, Lormbnt 

ON DEMANDE 
à 8 tonnes pour construction de 
routes. Ecrire seulement Somer-
vilre, 74, cours de Verdun, Bordx 

Suin achet. mach. à écrire 
Und. notaire préférence. Ecri-

re Fergus, Agence Havas, Bx. 

AU dem. femme sérieuse pour 
wll tenir ménage. S'ad. Maison 
Lapo-rte, 45, quai Deschamps, 45, 
Bordeaux - Bastide. Très pressé. 

AU DEMANDE un ouvrier con-
Wli naissant bien réparation 
vélo. L. et M. Coutheillas Atné, 
cours Tourny, Libourne (Gird»). 

I nstit. brev. sup., anglais, piano, 
protest, préfôr. demandée cam-

pagne. Ec. Doreau, 15, rue d'Ar-
cole, Angoulômc. — Références. 

A V. jolie coquo canot auto Su 
et moteur 20 HP doub. allum. 

et accès, compl. — DEBRIEU, 
65, rue du Bel-Orme, 05, Bordx. 

Gros transports autos Paris pro-
vince. S'adresSer Franco-Belge 

de transports. 25, aven. Wagram. 
Téléph. : Wag. 13-60, PARIS. 

A V. projecteur, générateur.pha-
res, lanternes pour auto ou 

bateau, voiture d'enft- état, neuf. 
Armand, 16, rue Teulère, 16, Bx. 

Achète voiturette occasion 2 ou 
4 places; donner prix, détails, 

Armand, 16, rue Teulère, 16, Bx. 

ON, 

COKE Suis acheteur. Queille, 
19, rue Henrl-IV, Bord. 

DIPVPI CTTC à vendre,. 32, 
DlUluLXI I C rue Barrau, 32 

PAILLONS pour bouteilles. Suis 
vendeur grande quantité. Ec. 

Nadot, Agence Havas, Bordeaux 

GARÇON 13 ans demandé. Phar-
macie, 92, cours Saint-Jean, Bx 

A V. coffre-fort, garniture che-
minée, piano, carpette, lustre, 

fusil; 121, cours d'Albret; Bdx. 

DEM. instituteur breveté et 
 bachelier ès sciences ou mo-

derne dans pensionnat libre pr. 
Bordx. Bons appointements. Ec. 
LOTIN, Agence Havas, Bordeaux 

Cuisinière bonne ménagère de 
mandée, gages selon capacités 

S'ad. chât. Mara-n, Cambes (G*>) 

ON dem. compteur à gaz de 5 à 
10 becs. Picot, 4, r. Paul-Bert 

JOILIERS, GREEURS, dem., tra-
I vail assuré, 19, r. des Faures. 

CONSERVATIONteŒUFS 
Comtoiné» BARRAI, 
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux 

TRANSACTIONS immobilières 
et commerciales, Bureau AKA, 
12, Galerie Bordelaise, Bordeaux 

S AL'ASJ MENAGE, carton 10 
nlUB kilos brut ménage : 

28 fraies; silic-até . 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 fr 50. - A. ROMAN, 
67, ch. "hartreux, 67, Marseille. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
rembours. Par postal de 10 Uil. 
26'; 5 postaux 127'50, Société Del-
phinoprovençale. Salon (B.-uY-K.) 

STÉNO DUPOLYÉ 
36, rue de Rivoli, 36, Paris, linv. 
gratuit première leçon par cours 

Q AUflll de ménage, postal 10 k. 
Ont vil 27 fr foo vot. gare cont. 
remboursement. Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-ll.) 

On désire acheter dans rég. 
pittoresque des Pyrénées 

MAISON BOURGEOISE 
av clos très ombragé, v. Bure 
d'air, 20 à 30.000 fr. PERROTTE. 
30, rue de la République, Lyon. 

SAVON 72 % meilleur da 
tous, en morceaux moulés, poids 
marqués, Postal 10 kilos franco 
gare, remboursement, 35 francî; 
10 postaux, 335 francs. 
UIIH C DELECTA, surfine, tr. 
HUILE, douce, 10 lit. foo gars, 
-lfi francs. - MUs M INGARDON, 
pl. Sébastopol (X«), Marseille. 

non silicaté « LE 
PAVOT», le posta] 

. 10 tell. 23 fr. «LA 
MEDAILLE », postal 10 kil. 27 fr. 

franco votre gare, et contre rem-
boursement 1 fr. par colis. -
M"a MAURINr A MARSEILLE. 

e UVRIER AIDE - LIQUORISTE 
dem<«, 65, r. du Jardin-Public. 

Sablière et Gravière à vendre 
à Saint-Augustin, Mérignac. 

Ecrire Gastet, Ag. Havas, Bx. 

A |i Local industriel 500 mq. 
S • cimenté 1 hoct. dépendan-

ces 13 km. de Bx, instal. élect., 
eau de source, moteur hydrau-
lique 4-5 HP. pour tannerie, etc. 
Ecrire Bardit, Ag. Havas, Bx. 

Jeune fille sténo-dactylo au 
cour. trav. bur. dem. emploi. 

Ec. Rimons, Ag. Havas, Bdx. 

Achèterais voiture enfant. Ec. 
Queller, Agence Havas, Bx. 

s6!! Cf>TDIniT!Ë dans toutes 
bLCU I IflUl I C ses applica. 
lions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue S'»-Catherine, Bx. 

G RANDS PORTRAITS OO6 
avac caitrc noyer, WH 

i'iorian, il, ruo Dauphine, iîx-

Q A PC FEMME m Cl. Reo. pens. 
onUk Consult. Se charge enf«. 
Ma» COUTURIER,8»,cd'l5ii>ague 

TEINTURERIE, 3, me lesecro, 3,6« 
f- Usir»e LATASTElél.18.37«q 
| Replongeatfe de Tissu» 
j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 
S™—.Travaux Pour Confrères_J 

0 n demande ach. mais. 10 à 12 
pièces environ. Indiquer pri-x. 
Vendre omnibus famille b. ét. 
1,200'. Ec. Lambert, Havas, Bx. 

O ffre à homme sérieux connais-
sant parfaitement les vins et 

la comptabilité bonne situation 
dans Maison du Midi. Ecrire 
Raoul, Agence Havas, Bordeaux 

URGENT. Vieille maison trans-
port dem. agt cont doua, régie 

rép. Ec. Portos, Ag. Havas, Bx. 

On dem. chaudière b. ôt. 25 me. 
oui dea.Ec.Ybert.Ag.Havas.Bx. 

LOCOMOBILE 10 HP. à vendre. 
Ecrire Jados, Ag. Havas, Bx. 

SaYOonsrie provençale 
Marseille-Saint-Just 

Savon « le Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursent. Lui écrire. 

Villas à vendre i 
Prix divers. 

Office imuiobiiier,6,r.Gn,-Brochon 

A VENDRE ^?À6téJiTM M r» ■t.nuiik Bastide-d'Arma-
gnac, cont. 100 hectares, 4 mé-1 
l?Eles-. - Cru d'Armagnac. î 
Office unmobilier,6,r.G"-Brochon 

A CÉnCp épicerie qti« Char-UCuCIl trons. Reo. 7,000'par 
mois. Loyer 900'. - Prix 8,000'. 
Office immobilier,6,r,Gm,-Brochon 

HOTEL particulier pr. Jardin 
Public, cont. moderne, i 

lo p.,vérand.,jard.,terrasse,pi 7.00CM I 
Otiiee immobilier,6,r.G"-Broc!:ou I 

U FEUILLE D'ANNONCE* pa-
rait chez ies marchands de 

journaux et 37, rue Esprit-des- ! 
Lois. Elle contient la liste des | 
commerces et immeubles h ven- ! 
dre, locations, emplois, etc. 

 | 
EXPORTATION i 

Pierres a. briquets, ' 
anneaux, médail- j 
les artistiques, I 

cheminées, bouchons, molettes:1 

FOIRE DE LYON 
Groupe 35 — Stand 43 

ETABLISSEMENTS PAGES 
6, rue de Vaucouleurs, 6, Paris. 

ON DEMANDE 

à acheter rropriété 
de 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche d« la Garonne. 
Rien des Agences. — S'adresser 
à M. Anê. 27, cours Pasteur, 27. 

digère difficilement ia nourriture 
habituelle, n'hésitez pas à vous 
mettre au régime du délicieux 

V 

Le plus pariait régulateur des fonc-
tions digestives, le plus puissant des 
reconstituants.. 

AU DEMANDE employé conn*; 

I»" travail bureau et régie, dé-
gagé t*«» obligat. milit., référen-
ces exigées, 45, rue La grange. 

Jeune homme da mais, vins. 
Réf. sér. Ecr. Pcrdigal, Bordx. 

Mach. écrire, préfér. Underw., 
d«c. Ecr. Perdigal, Bordeaux. 

Lacanau-Océan, villa et garage 
à v. Ec. Dung, p. rest. Cenon. 

BLANCHISSERIE à vend, moi-
tié prix, matériel neuf, d. port 

de mer. Ecr. Zem, Havas, Bdx. 

des anémiés, 
<des, convalescents 
et des vieillards. 

En vente dans toutes îes pharmacies 
Administration : 9, Rue Frédérïc-Basiiat. Paris. 

A MEN DRE très belle chambre, 
B riche salle à manger, gar-

niture de cheminée, coffre-fort 
genre meuble, 81, rue Lecocq, Bx* 

Conserves alimentaires 
CHEF DE FABRICATION très 

au courant conserves légumes, 
plats cuisinés, confitures, etc., 
demandé tout de suite par im-
portante Maison française. Sé-
rieuses référ. exig. Beaux ap-
point Ec. Gabeau, Ag.Havas.Bx. 

On demande pour une cantine 
à Beau-Désert des femmes sé-

rieuses au-dessus de 45 ans. 
S'adresser à l'Américan - Park. 

Bois chêne très beaux rondins 
d'un mètre, coupe ancienne, 

65 fr. la tonne wagon départ. Ec. 
GARLI, Agence Havas, Bdx. 

D ESIRE acheter livres ou ca-
talogues raisonnés traitant 

l'œuvre do graveurs, sculpteurs, 
peintres, etc. Ecrire Ygos. 
Agence Havas, Bordeaux. 

Achèterai maison échoppe Nan-
souty ou ailleurs. — Lasserre, 

35, rus- Cazemajor, 35, Bordeaux. 

ÉLECTRICITÉ. _ Lumière, mo-
teurs (serv. rapide). Guillon, 

chemin Charlotte, 15, Le Bousoat 

nu DEM. Centre logt 3 à 4 p«» 
Mfii vides pour juin ou juillet. 
Berthomé, 8 bis, r. Prosper, Bx. 

Débutant demandé pour bureau 
Brossette, 22, rue Vilaris, BX. 

A VENDRE barriques neuves, 
vidange 64aac- rouge. Dumas, 

53, rue Lasëppe, 53, Bordeaux. 

Maison LARUE. On demande ou-
vrières et ouvriers tailleurs. 

A CHAT de mobiliers, obj. d'art, 
piano, bijoux : 1, rue Prosper. 

J eune homme 18 ans connais, 
éouane, transit et travail bur. 

deni.empI.Ec.Laud,Ag.Havas,Bx 

Bonnes ouvrières taillauses dt<>" 
Cabanne, 36, ail. Tourny, Bx. 

Charrons bons ouvriers demiW«. 
Limet, 284, r. Judaïque, Bx. 

J eune homme 2! ans dég. obi. 
mil. cherche situation dans 

commerce, transport, industrie. 
Voyagerait. Prétentions mo-des-
tes. Ec. David, Ag. Havas, Bx. 

CONTREMAITRE ayant direc-
tion importante maison me-

nniserio et baraquements à Pa-
rfis demande emploi province. 
Ecrire Iou, Agence Havae, Bx. 

Officier américain cherche pren-
dre pension sans repas de 

midi d. tr. honor. famille Bx 
Centre. Pensions famille s'a-bst. 
Ec. Captain C. Ag. Havas, Bx. 

Étudiant lettres d. sa famille 
donnerait leç. répétit. franç. 

cale. angl. lat. jeunes enfants. 
Ecrire Sol, Agence Havas, Bx. 

Dame parlant anglais, espag. 
dem. place magas. ou hôtel. 

Sér. réf. EcJoséphine.Haivais.Bx. 

On demande b. sténo-dactylo, 
jolie écriture. Début, s'abst. 

Ecrire Stény, Ag. Havas, Bx. 

F ERBLANTIER - BOITIER de 
mandé, 2, Pavé-des-Chartrons 

LOUER local industriel hors 
ville. Ec. Roux, Ag.Havas.Bx 

Aide-compt. 16/18 a. sténo-dac-
tylo dem4«,Cima,Ag.Havas,Bx 

Société entreprises Bordeaux, 
152, Eglise-Saint-Seurin, dem 

peintres 0'90 à 1', menuisiers 
1', tôliers, éleotriciens. 

8AC8„,T.. 
Saos en coco pour charbon 

Seaux et Tuyaux en toile. 
3EC©ii.ï-i xi a> -sr 

10, quai de Bourgogne, Bordx. 

ftRANfi 5afide lettre, 7, quai Ullnnu de Bosc, est à vendra 
pour cause J 

à M. Miget, 

lersonno demandée pr effectuer 
■ achat sur place a la commis-
sion.Ec.Charriant,Ag.Havas,Bdx 

PARALLELES très 
robustes long blanc 

demandés, 24, rue 11-JuiIlet, 24, 
Talence (Gironde). 

"euillards neufs 35 et 40"/">;l, S 
et 3*/" à v., 40, rue Chantecrit. 

5GO Afllflf à prêter sur mal-
%)U,UUU sons, propriétés et 

titres.Cazajous,19,r.Ste-Catherine 

I DEMANDE JEUNE BONNE, 
155, rue Condillac, Bordeaux. 

J EUNE REFORME demande pos-
te confiance commerce ou in-

dustrie, France ou colonies. Ecr. 
Déjean, rue Masséna, à AUCH. 

et famille deman-
dés pour château 

12 kilomètres Bordeaux. Bons 
gages. Références exigées. Se 
présenter dimanche prochain, 
303, bouley. Antoine-Gautier, B». 

AliTft «Bébé Peugoot » à ven-ftU i U dre, partait état mar-
che. Ecr. BOTREAU, 81, rue S*e-
Gatherine. Interméd. s'abstenir. 

USTRES en pierre deman-
■ .— dées neuves ou occasion. 

Offres. Ec. à Latris,Ag.Havas,Bx. 

J EUNE DEBUTANT demandé 
pour bureau. Ecrire à Drouart, 

Agence Havas. Bordeaux 

C OUPEUR homme et dame tires 
bon ouvrier demande place. 

Ecrire Tromé, Ag. Havas, Bx-

MONSIEUR disposant demi-
journée dem«« comptabilité. 

Ec. Drombeau, Ag. Havas, Bx. 

LOUER VASTES 
LOCAUX clairs, 

rez-de-chaussée, pour bureaux, 
centre ville. Ecrire «Petites Affi-
ches », C, pl. Saint-Christoly, B** 

SÂ^iroFnlARSEILLE 
marque «LE BATTOIR», exti-n 
pur, garanti 72 % huile; colis 
postal de 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
ruo Sénac, 53, MARSEILLE. 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 
Mises à jour. Organisations. 

Bilans. Vérifications. Contrôles. 
Expertises. Prix très réduits. 
A forfait. Ecrira J. Gasser, ex-
pert-compt., 57, r. Huguerie, Bx. 

Personne n'ignore que le sang qui circule à travers 
l'organisme se charge d'impuretés de résidusi et d'ftV-i 
en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein rouv 
les éliminer par les urines. ' 

Lorsque pour une cause quelconque les sécrétions 
ne se îont plus normalement, l'urée, l'acidei ur m e 
les urates et autres résidus de la nutrition rlcn^urent 
dans la circulation, attaquant de préférence les in -
ties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux 
ou déformant, goutteux ou musculaire ffifi? 
l'Artério-Sclerose, etc., etc. . 1LllLau-L' 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les 
reins, les jointures ou les muscles, craignez le mal 
qm vous guette, n'hésitez pas à taire usage du 

Ce produit, compose _ de plantes judicieusement 
choisies dont las propriétés thérapeutiques ont été 
longuement étudiées eî expérimentées, doit être em 
ployé par tous ceux qui sont atteints de rhumatismes 
de quelque nature qu'ils soient, Goutte GravetÛ 
Lumbago, Sciatique ,- il procure non seulement un 
soulagement immédiat, mais une guérison
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mandatéVER' tra'tement d'un mois, adresser 
à Rouen francs à la Pharmacie DUMONTIF.;: 

Notice franco sur demande 

MANŒUVRES 

0 EMANDE manœuvres, 7, car-
min de la Palu, 7, Bordeaux. 

S 
On prendrait la suite d'une petite 

Fonderie de Métaux 
Ec.ous'ad.Boy,189,r.E.-S*-Seur.Bx 

A 

de santé. S'adres. 
propriétaire. 

par correspondance. Douze leçons à or 50. 
J Résultat sér, rapide. Notice franco. Société 
"SténographiquedeBordeaux, 15. rne Prévôté. 

chèterais mais. Bx 10 à 15,000'. 
Ecrire Gaumé, Ag. Havas, Bx 

rapp., agrém. 
demandées 

habitation meublée pr. gare. 
Ecrire MAZAURIER, Limoges. 

On dem. M°» Burton ouvrières 
tailleuses et mécaniciennes 

pour machine il jour et point, de 
chaînette, 46, rne Vital-Caries. 

cm. commise, bonne tout faire. 
Charcuterie, 4, rue Judaïque. 

LIGOTS pin à vendre, 
26, r. Eug.-Olibet, Tai<*>. 

Charpentiers 
58,r.La Teste 

DEM. garçon de magasin 
Chaussures Raoul, 15, int°e' 

SYPHILIS 
(Gucrison contiôlèe) 

Clinique WASSBUMANS 
Zfi, rue Vilal-Certes, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Iraitement en une séance. 

robustes 
 commecuvis-tes sont demandés; salaire :, 

i ir. i0 l'heure. S'adresser en 
Sïm^nne a Ia Société « LA COR-
NUBIA », quai de Br-azza, Bde-Bi 

ON DEMANDÉ"25
b0W

es 
charpente 300 x 300, 25 poutres bols 
de charpente 350x350, 25 poutres 
bois de charpente 2.10 x 230, toutes 
de 7 à 10 mèt. de long; 500 plan-
ches bois de pin 3mi0x230x8OT-
Faire offres par lettre en indi-
quant le lieu où la marchan-
dise serait visible.— Société ano-
nyme «LA CORNUBIA», quai 
de Brarza, Bordeaux - Bastide. 

M r «japable diriger propriété 
demande place. — Ecrire à 

RECALT, galvanisation, 23, rue 
Charles-Laterrade, à Talence. ■ 

à v. Chèze, 

10, 25, 35, 
45 HP. Scie? 

r. de la Gare, B:< 

Permutant 
région 

Ail lout agencé avec 
r«v MWphone sur In-

tendance à louer tout de suite. 
Giajola, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

HSYES »S£s 
8a, ruo Judaïque, Borcteaax 

Tours de Cou, ttotMi et Etoehe 
Maraîjoat et Aatrodae te» 

Ass*ortim«int m tm» star 

MERCERIE iOOÊLE 
Ul Conrs ffâlSoîe-LBrfatas, 121 

VIEUX PAPIERS 
Nous consulter avant de vendre, 
car nous payons très cher. — 
Martineam, ?5, r. St-Fort. T. 3000. 

a if 10 M. Raoul SOUCARET 
Al 19 ne répond plus des det-
tes contractées par sa femme, 
née Augustino Suberbère. * 

V IOLONS, violoncelles, harpes, 
pianos achetés6her,l,r.Frosper 

On dem. t. de suite un grand 
nombre de manœuvres pour 

travaux de bâtiment payés 0'75 
de l'heure. S'adresser aux Eta-
bli-ssem. MACDONALD GIBBS 
et Co, Hôtel Didon, Pérrigueux. 

■off. comptable 1S« 
demandé pour dépùf 

62« d'artillerie à Saint-Cloud, 
S'adr. Bernier, 24, r. d. Ayres, B< 

siSiîi^w,0»Vc
U
^ 

Huile olive pure, 54 fr.; Table,, 
47 fr. les 10 lit. foo cont. remb't 
Ec. Mouisson fils. Salon (B.-d.-R.J 

OUVRIERES pour machines de-
mandées, apprentissage payé» 

172, rue du Jardin-Public, Bordx, 

nu DEMANDE mère et filla vil 2.T à 50 ans, propre, et ac-
tive, connaissant bien ménage, 
cuisine et pour entretien peftsifli 
jard. potag. et agrém. Réf. eitf 
S'adr. 121, rue de Bègles, BxV 

SUIS A-CnETEUR immédiat 
OU 10 d'un coupé moderna 
bonne marque, Renault de pré-
férence.^ Faire offres par lettra 
avec prix : H. DESPREZ et C«, 
2, rue Fermât, 2, Paris. 

EGARE p. enfant souliers ver» 
S. nis. Rapp Le Gall, chausseur, 
rue Fondaudège, 95. Bn« récompj 

BERDU lundi soir 5 h. 1 margue-
f rite bnll., cimetière, r. d'Arèa 
et tram boulev.-Chartrons-Midi, 
Rapp. 18, place Fondaudège. Réc< 
' ~—' rrdu lundi 11 caler or av.2 rnesd, > 

1 croix. Rap.20,r. Fleurus. Réo, 

> 


